
LE SYNDICALISME U NIV E RS I TA IR

tî*WV

'VÊXW

HssM

;,X ". .......j

ÏÉêMî

L
a Révolution tranquille venait à peine de 
se clore pour les manuels d’histoire que 
ses fruits prenaient en peu de temps l’al­
lure d’une nouvelle révolution: les murs 
des universités éclataient, les enfants du 
peuple accédaient en masse aux études supé­
rieures.

La première composante de l’Université du Qué­
bec voyait le jour à Montréal en 1969 sous le nom 
officieux — puis ironique — d’«université populai­
re». Peu importe l’appellation, une époque était bel 
et bien révolue: celle de l’université d’élite, confinée 
à ses facultés traditionnelles, avec mission de voir à 
la formation des futurs notables.

Autour de 1970, l’université de masse est deve­
nue un fait.

Cette transformation historique allait entraîner 
des changements majeurs dans les programmes 
d’études et dans les conditions de travail des profes­
seurs. L’université se met à enseigner aussi bien la 
météo que la théologie, le marketing que la sémio­
logie. Les chargés de cours font une entrée en mas­
se dans les établissements universitaires.

C’est à cette époque que les associations de profes­
seurs deviennent formellement des syndicats et que 
les premières conventions collectives viennent codi­
fier pour longtemps l’exercice du métier d’ensei­
gnant universitaire.

C’est ainsi qu’il y a 25 ans cette année, les profes­
seurs de l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM) recevaient leur accréditation syndicale.

Ce cahier spécial est réalisé à l’occasion de cet 
anniversitaire. Il dresse un bilan critique de ces 25 
ans de syndicalisme universitaire mais il lance aussi 
un regard sur l’avenir: où s’en va l’université?

La syndicalisation a permis la participation active 
des professeurs à la vie universitaire. Mais elle s’est 
accompagnée, on s’en doute, d’une codification et 
d’un nivellement de la tâche d’enseignant que les 
professeurs eux-mêmes critiquent aujourd’hui. 
L’heure est au bilan mais aussi à la critique et à la 
recherche de voies pour l’avenir: décloisonnement 
des disciplines, revalorisation de l’enseignement, 
rejet du modèle unique du professeur, recherche 
d’un nouveau rôle d’intégration du savoir pour l’uni­
versité.

Autant de sujet de réflexion, de défi, voire d’in­
quiétude pour le syndicalisme des -professeurs 
d’université.

PHOTO JACQUES GRENIER LE DEVOIR

entre célébration 
et inquiétude

Plusieurs
enseignants de l’UQAM 
membres du conseil élargi 
de l’exécutif syndical: 
Bertin Trottier, Louis Gill, 
André Vidricaire, Pierre 
Labelle, Simone Landry, 
Gilles Tassé et Lassana 
Maguiraga.

Hh

FQPPU Fédération québécoise des 
professeures et professeurs d’université

La Fédération québécoise des professeures et professeurs d'université
estfière de souligner l'apport du

Syndicat des professeures et professeurs de F Université du Québec à Montréal
au développement du syndicalisme universitaire québécois.
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À Trois-Rivières

LE SYNDICALISME UMVmSTIAIRE FÊTE
SS" AUSSI SES 25 ANS
Université du Québec à Trois-Rivières svn

Les caisses d'économie Desjardins
implantées dans le milieu de l'éducation sont 

heureuses de souligner les 25 années de 
syndicalisme universitaire et le quart de 
siècle du SPUQ (Syndicat des professeurs et 

professeures de l'Université du Québec à Montréal).

Les caisses d'économie Desjardins
Une force en éducation

Bravo !
Nous sommes fiers de souligner 
le 25e anniversaire du SPUQ.

Comptables agréés et conseillers en management

Samson Bélair 
Deloitte & 
 Touche 

ù

Les 25 ans du Syndicat des professeurs de l’Université du Québec à Montréal

Le bébé a grandi. Cette année, le Syndicat 

des professeurs de l’Université du Québec 

fête son 25' anniversaire. L’heure est 

donc au bilan. Le Devoir a demandé à 

sept personnalités — observateurs, 

acteurs d’hier ou d’aujourd’hui — de nous 

brosser, sans complaisance, un tableau 

sur les grandeurs et misères d’un syndicat 

dont la réputation a largement dépassé 

l’enceinte de l’UQAM.

D’Ottawa, Don Savage, de l’Association 

canadienne des professeurs d’université, 

se souvient du rôle exemplaire qu’a joué 

le SPUQ dans) le processus de 

syndicalisation des professeurs du pays. 

L’air du temps était alors à l’affrontement. 

Le premier recteur de l’institution, Léo 

Dorais, se rappelle les années folles où il 

devait composer avec des syndicalistes 

qui voulaient abattre la société capitaliste. 

De 1977 à 1986, le recteur de l’époque, 

Claude Pichette, voit avec soulagement la 

fin d’un syndicalisme de combat avec 

l’abandon de l’idéologie marxiste. Ce sera 

le début d’une ère de concertation, 

souligne la vice-rectrice, Céline St-Pierre, 

elle-même ancienne militante syndicale. 

Mais à l’évidence, tout ne va pas pour le 

mieux dans le meilleur des mondes. La

collégialité à l’UQAM risque de se 

transformer en vœu pieu si 

l’administration actuelle poursuit ses 

attaques contre la démocratie 

universitaire, soutient la présidente 

actuelle du SPUQ, Simone Landry. 

Impliqué dans la gestion des «coupures» 

et enlisé dans l’administration de la 

convention collective, le SPUQ doit lui- 

même abandonner sa propension à la 

technocratie, lance le sociologue 

Stephen Schecter. «Le syndicat doit 

redevenir un lieu de réflexion collective 

sur la crise qui menace l’université.» 

Une idée qui est également chère à Roch 

Denis, président de la Fédération 

québécoise des professeurs d’université. 

Cet ancien président du SPUQ souhaite 

que son syndicat parvienne à créer une 

vaste coalition syndicale à l’échelle 

nationale qui favorisera «le 

développement d’une pensée critique 

sur l’évolution actuelle de l’université». 

Retour à l’action politique. 

Manifestement, l’avenir s’annonce 

difficile: le SPUQ parviendra-t-il à 

maintenir le cap sur ses objectifs dans les 

eaux tumultueuses de la crise des 

finances publiques?

Don Savage, secrétaire général de l’Association canadienne 
des professeurs d’université

Ils ont donné l’exemple

PHOTO ARCHIVES

VUE DU CAMPUS de l’Université du Québec à Montréal. C’est à l’UQAM qu’est né le premier syndicat 
de professeurs d’université. Il a reçu son accréditation officielle le 25 janvier 1971. Il s’agissait d’une première 
non seulement au Québec mais au Canada: un syndicat affilié à une centrale syndicale (CSN), accrédité pour 
représenter des professeurs de toutes les disciplines universitaires. L’exemple a ensuite été suivi dans d’autres 
institutions.

La barrière des deux solitudes n’a pas empê­
ché les professeurs des universités anglo­
phones de ressentir la formidable secousse pro­

voquée par la naissance du SPUQ.
«C’était le premier syndicat des professeurs 

universitaires [affilié à une centrale syndicale], 
et ça, c’est capital», souligne Don Savage, secré­
taire général de l’Association canadienne des 
professeurs d’université. «Avant la naissance du 
SPUQ, la majorité des professeurs soutenaient 
qu’il était impossible de se syndiquer.»

Le SPUQ a en quelque sorte servi de cataly­
seur à une insatisfaction des professeurs cana­
diens envers le règne de l’arbitraire qui sévis­
sait dans les institutions. «Dans les petites uni­
versités, les recteurs se comportaient souvent

en petits monarques», relate M. Savage.
Si légèrement plus de la moitié des profes­

seurs universitaires des provinces anglophones 
emboîteront le pas au SPUQ en se syndicali- 
sant, très peu adopteront le discours radical du 
SPUQ. «Les autres syndicats de professeurs 
sont plus conservateurs», constate-t-il. La possi­
bilité de s’allier avec la classe ouvrière pour 
l’édification d’une société socialiste n’a jamais 
fait partie du programme. «La question des sa­
laires, de la permanence et du volet acadé­
mique sont les principales préoccupations des 
syndicats des professeurs [à l’extérieur du Qué­
bec]», précise M. Savage. À ses yeux, il n’y a 
aucun doute: «Le SPUQ est le syndicat le plus 
militant»

Association des Professeurs de 
l'École Polytechnique de Montréal

\ /

Association fondée en 1963

A L'ECOLE POLYTECHNIQUE DE MONTRÉAL
LA QUALITÉ

PASSE PAR LES
PROFESSEURS

Des années folles aux années sages
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Les années rouges Claude Piehette, recteur de l'UQAM de 1977 à 1989

Le virage de 1979

PHOTOS ARCHIVES

LE RECTEUR LÉO DORAIS au beau milieu de la contestation en 1973. C’est lui qui a négocié la 
première convention collective de l’UQAM.

Doubler la gauche
Léo Dorais, premier recteur de 

l’UQAM, de 1969 à 1974, relate 
avec sérénité ses rapports tumul­

tueux avec le SPUQ. La conjonctu­
re était alors à l’affrontement. L’an­
cien recteur a vite appris à compo­
ser avec le discours très à gauche 
des professeurs et des étudiants. 
Loin d’être pris au dépourvu, il dé­
cide de «doubler tout le monde sur 
la gauche». «J’ai invité le professeur 
Lapassade [connu pour ses cri­
tiques radicales sur l’école] pour 
qu’il analyse l’institution», rappelle

Léo Dorais. Une décision pour le 
moins étonnante d’inviter un pen­
seur qui voulait refaire Mai 68 à 
l’UQAM. «Ce fut un électrochoc, ri­
gole M. Dorais. Au point où Lapas­
sade fut mis à la porte par les gau­
chistes.» Il semble que sa critique 
du corporatisme syndical n’ait pas 
fait que des heureux.

M. Dorais a également négocié 
la première convention collective. 
Vingt-cinq ans plus tard, il regrette 
toujours la décision du juge qui 
avait donné raison au syndicat en

statuant que les directeurs de dé­
partement demeuraient des profes­
seurs syndiqués. De l’avis de M. 
Dorais, l’université montréalaise 
paie toujours pour cette décision. 
«C’est le vice fondamental de 
l’UQAM, analyse-t-il. Il manque cet­
te courroie de transmission des vo­
lontés de l’administration.» Mais, 
beau joueur, l’ancien recteur recon­
naît que dans la lutte pour le pou­
voir, «les professeurs avaient be­
soin d’un syndicat fort». Et à ses 
yeux, le SPUQ l’était.

Le point tournant dans l’histoi­
re de l’UQAM a été la grève 
des chargés de cours de 1979», sou­

tient Claude Piehette, recteur à 
l’UQAM de 1977 à 1986. C’est 
qu’avec toute la série de grèves qui 
avaient secoué l’institution depuis 
son ouverture, un nombre croissant 
de professeurs ont commencé à s’in­
quiéter des effets dévastateurs de 
cette remise en question perpétuelle 
de la jeune université. «C'était quand 
même paradoxal: nos professeurs 
avaient appris le marxisme à l’Uni­
versité de Montréal pour venir le 
pratiquer en bas de la côte», dit-il 
avec une pointe d’ironie.

Mais cela n’a pas empêché le rec­
teur du moment de nouer des rap­
port cordiaux avec les dirigeants gau­
chistes du SPUQ. «Bien sûr, l’idéolo­
gie stipulait que les boss étaient des 
écœurants. Mais vous êtes bien forcé PHOTO ARCHIVES

de nuancer vos propos lorsque la per­
sonne assise en face de vous ne l’est 
pas», raconte Claude hchette en sou­
riant. Finalement, à la suite de la grè­
ve des chargés de cours, «il y a eu 
l’élection d’un nouvel exécutif qui a 
abandonné l’idéologie marxiste», rap- 
pelle M. Piehette.

À partir du moment où les profes­
seurs ont cessé de considérer leur 
syndicat comme «un outil pour ren­
verser le gouvernement», le SPUQ 
est devenu un atout pour l'université 
par son implication dans la gestion, 
note l’ancien recteur qui dirige main­
tenant l’Institut Armand-Frappier.

Par contre, l’avenir inquiète visi­
blement Claude Piehette. D’ici 
quatre ou cinq ans, on pourrait re­
vivre une période d’affrontements. 
«U's gens sont prêts à tout devant la 
menace de perdre leur emploi», esti- 
me-t-il.

Céline St-Pierre, vice-reetrice

L’heure de la concertation
Ij' lie était sur les barricades pen- 

vdant les années 70, elle est 
maintenant vice-rectrice à l’UQAM. 

Le parcours de Céline St-Pierre, 
spécialiste du mouvement ouvrier, 
est à l’image de celui du SPUQ. 
Elle est bel et bien terminée 
l’époque où le SPUQ voulait «cas­
ser le système»; l’heure est à la 
concertation et à la recherche de 
solutions communes.

La vice-rectrice soutient qu'il est 
toujours difficile de juger d’une 
époque à partir des critères d’au­
jourd’hui. «Dans les années 70, 
nous participions à un vaste mou­
vement social.» Loin de prendre 
ses distances d’avec le discours 
sur «les travailleurs de l’éduca­
tion», Mme St-Pierre rappelle que 
«les professeurs voulaient se rap­
procher et s’ouvrir aux personnes

PHOTO JACQUES GRENIER

de toute condition sociale».
Mais tout cela est du passé. A 

l’heure actuelle, le SPUQ doit 
trouver, en compagnie de la direc­
tion et des autres groupes de l’uni­
versité, les solutions à la crise. Et 
en cette période de vaches 
maigres, le SPUQ, comme les 
autres syndicats du secteur pu­
blic, doit se libérer des traditions 
syndicales empruntées au modèle 
industriel. L’éducation publique 
est étrangère à la logique de profit 
et le travail d’un intellectuel se 
prête mal à une codification héri­
tée du taylorisme. «L’université 
est un bien public, rappelle-t-elle. 
Les professeurs ont des comptes à 
rendre sur la qualité des sendees 
qu’ils dispensent à la population.» 
A l’évidence, l’heure n’est pas à la 
grève générale illimitée.

En hommage aux professeures et aux professeurs dont les noms suivent qui ont oeuvré à l’UQAM depuis ses débuts en 1969 et qui ont contribué à la construire

ANDRÉ ABBYAD 
EL MOSTAPHA 
ABOULHAMID 
ALAIN ABRAN 
HARRY ABRAVANEL 
CLAUDE ABSHIRE 
ANDRÉ ACHIM 
GEORGES ADAMCZYK 
FRANCO AGNESE 
MANZ00R AHMAD 
VITO AHTIK 
JACQUES AJENSTAT 
KAREN AL AIDR00S 
NABIL AL-NAJJAR 
I. SERGE ALALOUF 
JEAN-GUY ALARY 
RICHARD ALLAIRE 
YVAN ALLAIRE 
MICHEL ALLARD 
JACQUES ALLARD 
GUY ALLARD 
SERGE ALLARD 
STEVEN AMBLER 
MAURICE-SIMON 
AMIEL
RAYMOND AMYOT 
ROBERT V. ANDERSON 
ROBIN ANDERSON 
PAUL E. ANDRÉ 
YVES ANDRÉ 
PIERRE ANDREANI 
BERNARD ANDRES 
GEORGES ANGLADE 
ROSE-MARIE ARBOUR 
LOUIS ARCHAMBAULT 
MICHEL 
ARCHAMBAULT 
DENIS ARCHAMBAULT 
YVES ARCHAMBAULT 
LOUISE
ARCHAMBAULT-
SHEILS
CLAIRE ASSELIN 
LUCIEN AUBE 
JANICK AUBERGER 
NOELAUDET 
JEAN AUGER 
REJEAN AUGER 
JACQUES AUMÈTRE 
JACQUELINE AVARD 
DIANA AVERILL 
GUY AVON 
PIERRE AYOT 
DENISE BADEAU 
NORMAND 
BAILLARGEON 
RAYMOND 
BAILLARGEON 
PHILIPPE BARBAUD 
ANDRÉ BARRETTE 
MARIO BARTOLINI 
YVES BAUDOUIN 
JULIEN BAUER 
BENOIT BAZOGE 
ALISON BEALE 
HELENE BEAUCHAMP 
JACQUES 
BEAUCHEMIN x 
JEAN-PIERRE BÉAUD 
JACQUES BEAUDOIN 
ANGÈLE BEAUDRY 
NICOLE BEAUDRY 
LUCILLE BEAUDRY 
JACQUES BEAUGRAND 
GUY BEAUGRAND- 
CHAMPAGNE 
CLAUDE BEAULIEU 
MAURICE BEAULIEU 
PAUL BEAULIEU 
ALAIN BEAULIEU 
ANDRÉE BEAULIEU- 
GREEN
MARTINE BEAULNE 
JOCELYN R. 
BEAUSOLEIL 
GILLES BEAUSOLEIL 
FRANCINE BEAUVAIS 
ANDRÉ BED/
FRANCOIS T 
MICHEL G. 
MARC-ANDRÈ BÉDARD 
ROBERT BÉDARD 
ANDRÉ M. BÉDARD 
NADINE BEDNARZ 
GUY BÉGIN 
LUC BEGIN 
LUC BELAIR
BERNARD L 
BÈUBÉLANGER 
DANIEL BÉLANGER 
MARC BÉLANGER 
MAURICE BELANGER 
PAUL R. BELANGER 
JEAN BELANGER 
YVES BÉLANGER 
MONICA BELCOURT 

tRDB-------
- - - - - - - BELCOURT

RICHARD BÉLIVEAU 
ANDRÉ BELLEAU WÊ 
ANDRÉ BELLEAU

DIANE BELLEMARE 
EDOUARD BELTRAMI 
REJEAN BELZILE 
CHARLES BENABOU 
SHARON M. BENNETT 
PIERRE BENOIT 
HADJBENYAHIA 
DANNY BERGERON 
RENÉ BERGERON 
ANDRE BERGERON 
MICHEL BERGERON 
RAYMOND BERGERON 
ROBERT BERGERON 
FRANCOIS BERGERON 
MICHEL Y. BERGERON 
YVES BERGERON 
ANNE BERGERON 
BORKUR BERGMANN 
MICHEL BERNARD 
JEAN-PAUL BERNARD 
PROSPER BERNARD 
ANDRÉ BERNARD 
RENE BERNECHE 
PATRICK BERON 
MOHAMED BERRAJA 
ASTRID BERRIER 
DIANE BERTHELETTE 
SERGE BERTHELOT 
DENIS BERTRAND 
RENALD BÉRUBE 
MANON BESNER 
MONIQUE BESSE 
ANTJE BETTI N 
GIULIA BETTINOTTI 
ANNE BEUTER 
PIERRE BHEREUR 
JULIEN BILODEAU 
FRANCOIS BILODEAU 
DAVID BIRD 
NORMAND 
BISSONNETTE 
MARC BLACKBURN 
MARC-ANDRÉ BLAIN 
MARC BLAIS 
JEAN-PIERRE 
BLANCHET x 
YVES BLAQUIÈRE 
GÉRARD BOCHUD 
PAUL BODSON 
SERGE BOILEAU 
ANDRÉ BOILEAU 
MATHIEU BOISVERT 
JEAN BOISVERT 
JEAN-MARIE BOISVERT 
JEAN-PIERRE BOIVIN 
ROBERT BOIVIN 
COLETTE BOKY 
RENÉ BOLDUC 
GILLES BOLDUC 
GURNEY BOLSTER 
JOSÉ LOUIS 
BONNARDEAUX 
JEAN BONNEAU 
GEORGES BONNEAU 
EUE BORIDY 
GERMAIN BOTTERON 
PIERRE BOUCHARD 
MARIE-J BOUCHARD 
JEAN-R. BOUCHARD 
SERGE BOUCHARD 
JEAN-MARIE 
BOUCHARD 
SUZANNE BOUCHARD 
LORNE H. BOUCHARO 
MIREILLE BOUCHARD 
CAMIL BOUCHARD 
DENIS BOUCHARD 
DOUGLAS H.BOUCHER 
THÉRÈSE BOUCHER 
JEAN P. BOUCHER 
MARIE-ANNE 
BOUDEWELL- 
LEFEBVRE 
ALBAN BOUDREAU 
THÉRÈSE BOUFFARD 
MARC BOUISSET 
MOUNIR BOUKADOUM 
JOSIANE BOULAD- 
AYOUB 
GUY BOULET 
GUY BOULIANE 
ANDRÉ G. BOURASSA 
JACQUES BOURGAULT 
PIERRE BOURGAULT 
RAYMOND 
BOURGAULT 
MICHÈLE BOURGON 
RICHARD BOURHIS 
JAMES BOURNE 
GILLES BOURQUE 
GUY BOURRASSE 
KATIA BOUSTANY 
ARMEL BOUTARD 
ROGER G J. 
BOUTHILLIER 
GÉRALO BOUTIN 
FRANCOIS BOUVIER 
MELVIN BOYANER 
JEAN-PIERRE BOYER

STEVEN P. BOYER 
MARCEL BRAITSTEIN 
HENRI BRASSARD 
REJEAN BRAULT 
CLAUDE BRAUN 
LIVAIN BREAU 
ANDRÉ BRETON 
OAÉTAIGAÉTAN BRETON 
MAURICE BRICAULT 
JEAN-CLAUDE BRIEF 
LOUISE BRISSETTE 
MARC BRISSETTE 
SRECKO BRLEK 
JEAN-PAUL BRODEUR 
YVES BROSSARD 
M.-ISIS BROUILLET 
MONIK BRUNEAU 
MARIE-USE BRUNEL 
DORVAL BRUNELLE 
JEAN BRUNET 
LYSE BRUNET 
JEAN-PIERRE BRUNET 
UMBERTO BRUNI 
DENIS BRUNN 
JOSEPH BRYNCZKA 
NORMAND BUCKLE 
ÉRICE. BUCKOLZ 
LILIANE BULOTA 
ROBERT BUREAU 
JULES BUREAU 
JOANNE BURGESS 
DAVID BURRAGE 
NICOLAI BURUIANA 
ANDREAS BUSS 
KENNETH H. CABATOFF 
I0LANDE CADRIN- 
ROSSIGNOL 
ALAIN CAILLÉ 
ANTONELLO 
CALLIMACI 
ARMELLE CALLOC'H 
JOHN MC CALLUM 
MICHELINE CALVÉ 
MICHEL R. CAMPBELL 
BONNIE CAMPBELL 
GEORGES CAMPEAU 
DANIEL CAMUS 
JEAN CANONNE 
GABRIELLE CANTIN 
GUIDO CAPUANO 
ROGER CARBONNEAU 
LINE CARDINAL 
GODEFROY M. 
CARDINAL 
JEAN CARETTE 
PAUL CARLE 
BENOIT CARMICHAEL 
BERNARD CARNOIS 
ANITA CARON 
ENRICO CARONTINI 

‘ ‘REC/- - - - - - - - - -ANDRÉ CARPENTIER 
FRANCOIS CARREAU 
JEAN CARRIÈRE 
LISE CARRIERE 
MICHEL CARTIER 
JEAN-PIERRE CARTIER 
MARCEL CAYA 
LUC CHABOT 
MARC CHABOT 
RICHARD CHABOT 
YVESCHAGNON 
ROLAND CHAGNON 
PAULCHAMBERLAND 
CLAIRE
CHAMBERLAND 
SUZANNE CHAMPOUX- 
GARCIA
PIERRE CHAPLEAU 
LUC CHAPUT 
ANTOINE CHAR 
RAYMOND 
CHARBONNEAU 
LOUIS CHARBONNEAU 
MONIQUE 
CHARBONNEAU 
PIERRE
CHARBONNEAU 
ANDRÉ F. CHARETTE 
CLAUDE-YVES 
CHARRON 
RENÉ CHARUE 
JEAN-FRANCOIS 
CHASSAY 
PARESH
CHATTOPADHYAY 
MINH CHAU TO 
JEAN-CHARLES 
CHEBAT 
ANNIE CHELIN 
LOUISE CHÈNE-ST- 
PIERRE 
JEAN-PIERRE 
CHENEVAL 
OMAR CHERKAOUI 
EMMANUEL CHERON 
NICOLE CHEVALIER 
LAURENT CHEVALIER 
GASTON CHEVALIER 
NORMAND CHEVRIER

GILLES CHIASSON 
RENE CHICOINE 
NADIÇHLALA 
ANDRE CHODOROWSKI 
MARC CHOKO 
JOSEPH-H. CHUNG 
DANIEL CLAPIN-PEPIN 
LÉONARD CLAUSS 
ANNE ELAINE CLICHE 
ÉLENE CLICHE 
EDOUARD CLOUTIER 
MARC CLOUTIER 
AMAYA CLUNES 
DANIEL CODERRE 
WILLIAM J. COFFEY 
ROBERT COHADE 
YOLANDE COHEN 
HENRI COHEN 
NORBERT COISMAN 
LEON COLAS 
ROBERT COMEAU 
YVES COMEAU 
PIERRE COMTOIS 
ULYSSE COMTOIS 
NORMAND CORBEIL 
CHRISTINE CORBEIL 
ANDRÉ CORBEIL 
CLAUDE CORBO 
ANNIE CORIAT 
SOLANGE CORMIER 
DENIS CORMIER 
MARCELLE CORNEILLE 
ANDRECORTEN 
LOUISE COSSETTE 
PIERRE COSSETTE 
LOUISE CÔTE 
JEAN-FRANCOIS CÔTÉ 
RENÉ CÔTÉ 
MARIO COTÉ 
BENOIT CÔTÉ 
ROCH CÔTÉ x 
MARCEL COTÉ x 
JEAN-RENE COTÉ 
ROBERT COUILLARD 
JEAN COURBON 
CLAUDECOURCHESNE 
JEAN COURVAL 
ROLAND COUSINEAU 
GILLES COUTLEE 
JACQUES COUTU 
MICHELINE COUTURE 
FRANCINE COUTURE 
MICHELLE COUTURE 
JOCELYNE COUTURE 
MAURICE COUTURE 
GILLES COUTURE 
FERNAND COUTURIER 
PAUL COWEN 
GABRIEL CRAINIC 
PIERRE-YVES 
CREMIEUX 
MAXIME-A ÇRENER 
CLAUDE CREPAULT 
FRANCOIS CRÉPEAU 
GUY CUCUMEL 
SIMON CURRY 
PAUL CUSSON 
LOUIS CLAUDE CYR 
ALEXANDRA CYR 
LISE DAMBOISE 
MAURICE D’AOUST 
PIERRE D’ARAGON 
NAOUFEL DAGHFOUS 
SUZANNE DAIGNEAULT 
PIERRE DAIGNEAULT 
RÉJEAN DAIGNEAULT 
GERARD DANIEL 
STEPHANIE 
DANSEREAU-TRAHAN 
DENISE DAOUST 
CLAUDE DAUPHIN 
CHARLES-PHILIPPE 
DAVID
JACOB DAVIDSON 
DANIELLE DE 
BELLEFEUILLE 
BERNARD DE 
BOUTRAY
CHARLES DE FLANDRE 
LUCIO DE HEUSCH 
DOMINGOS DE 
OLIVEIRA 
JACQUES DE 

)UR 
OELDE

WAELE
CHRISTIAN DEBLOCK 
CHRISTIAN 
DEBRESSON 
JEAN DtCARIE 
GILLES DEFOY 
CHRISTOPHE 
DEISSENBERG 
JOSE DEL POZO 
PAUL DELL ANIELLO 
GENEVIEVE DELMAS- 
PATTERSON 
MICHEL DELORME 
PIERRE DELORME

TONNANCOUR 
MARTIN-NOEt "

DIANE DEMERS 
DOMINIQUE 
DEMOUGIN 
ROCH DENIS 
ROBERT DENIS 
FRANCINE DENIZEAU 
SYLVIE DEPATIE 
JEAN-MARIE DEPORCQ 
ROBERT DEROME 
LUCE DES AULNIERS 
MARIE-PAULE 
DESAULNIERS 
JEAN-PIERRE 
DESAULNIERS 
DANIELLE DESBIENS 
ALBERT DESBIENS 
FRANCINE 
DESCARRIES 
CHANTAL DESCHAMPS 
PASCAL DESGRANGES 
EDWIDGE DESJARDINS 
ROBERT DESJARDINS 
DANIEL DESJARDINS 
JEAN-YVES 
DESJARDINS 
DANIELLE DESMARAIS 
JACQUES DESMARAIS 
JEAN DESNOYERS 
LUC DESNOYERS 
JEAN-PAUL DESPINS 
JOCELYN DESROCHES 
YVON DESROSIERS 
RICHARD DESROSIERS 
MICHELINE 
DESROSIERS 
DIANE DESROSIERS- 
BONIN
RACHEL DESROSIERS- 
SABBATH 
DOMINIQUE 
DESRUELLE 
CLAUDE DÉSY 
PIERRETTE DÉSY 
ANNE DE VERNAL 
ANNE-MARIE DI 
SCIULLO
MICHEL DI VERGILIO 
AMADOU DIALLO 
JEAN-PIERRE DION 
LOUISE DIONNE 
GILBERT DIONNE 
QUYTOAN DO 
PHUCDOAN 
ANDRÉDONNEUR 
PIERRE DORAY 
ROBERT DORÉ 
HENRI DORVIL 
GILLES DOSTALER 
JOANNE DOUCET 
WILLIAM DOUGLAS 
SANDRA DOW-ANVARI 
JEAN-LUC DOYON 
LOUISE DOYON 
RÉJEAN DOYON 
RAYMONDE D0Y0N- 
TREMBLAY 
LYNN DRAPEAU 
JOHN V. DRENDEL 
PIERRE DROUILLY 
ANDRÉ DRWESKI 
LINEDUBÉ x 
CLAUDE DUBÉ 
JEAN-CLAUDE DUBÉ 
HÉLÈNE OUBEAU 
JEAN-GUY DUBOIS 
GILBERT DUBOIS 
DOMINIQUE DUBUC 
ALFRED DUBUC 
RÉJEAN DUBUC 
MICHÈLE DUBUC- 
LEBREUX 
JEAN DUCHARME 
CLAUDE ANORÉ 
DUCHARME 
JULES DUCHASTEL 
JACQUES DUCHESNE 
BERNADETTE DUFOUR- 
JANVIER 
ANDRE DUGAS 
LOUISE DULUDE 
MARIO DUMAIS 
ODILE DUMAIS 
COLETTE DUMAS 
DENIS DUMAS 
CLAUDE DUMAS 
PAUL GÉRARD 
DUMOUCHEL 
ALBERT DUMOUCHEL 
BRENDA DUNN- 
LARDEAU
CHANTAL DUPONT 
ANDRÉ DUPRAS 
LOUISE DUPRÉ 
JEAN-CLAUDE DUPUIS 
ROBERT DUPUIS 
GILLES DUPUIS 
ROBERT DUPUY 
LOUISE DUPUY- 
WALKER

SUZANNE DUQUET 
SUZANNE DUQUET 
MARC DURAND 
MICHÈLE DURAND 
MARIE-ANDRÉE 
DUROCHER 
CHRISTIAN DUSSART 
LOUIS DUSSAULT 
LOUISE DUSSEAULT- 
LETOCHA 
MICHELLE DUVAL 
GEORGES MAURICE 
DYENS
CONRAD EAST 
PHILIPPE EHRENSAFT 
WAGUIH EL MASHI 
MARCELELBAZ 
BERNARDÈUE 
ROBERT EUE 
LOUISETTE 
EMIRKANIAN 
MARTINE ÉPOQUE 
JOAN ESAR 
CLAUDE ESCANDE 
HAZEL EVERETT 
NADIA FAHMY-EID 
COLETTE 
FAUCOUNEAU- 
DUBUISSON 
YVON FAUVEL 
GUY FEBBRARI 
MICHÈLE FEBVRE 
JEAN-MARIE FECTEAU 
ROBERTFEGER 
HELGA FEIDER 
CLAUDE FELTEAU 
JOSETTE FERAL 
RENÉ FERLAND 
HUGUETTE FERLAND- 
CERETTI
CARLOS FERNANDEZ 
ANACLETO-JOSEPH 
FERNANDEZ 
JOCELYNE FERRARIS 
HANNY FEURER 
PIERRE FIUATRAULT 
MARION-R. FINLEY 
GIUSEPPE FIORE 
MIHAELA-ERMINA 
FIRSIROTU 
DENIS FISETTE 
JEAN FISETTE 
GIULIA FISHER 
MICHEL FLEURY 
HANS FLUEHLER 
CLAUDE-OENYS FLUET 
PETER FOGGIN 
YVES FONTAINE 
JEAN-CLAUDE FORAND 
JEAN-CLAUDE 
FORCUIT
LESLEY FORD-LEE 
MICHEL FOREST 
JACQUES FORGET 
MICHEL FORTIER 
PAUL-ANDRÉ FORTIER 
GUY FORTIER 
GILLES FORTIER 
NORMAND FORTIER 
IVANHOÉ FORTIER 
COLETTE FORTIER- 
LEPINE
JACQUES FORTIN 
PIERRE FORTIN 
CHRISTIAN FORTIN 
MICHEL FORTIN 
SYLVIE FORTIN 
SUZANNE FORTIN 
PHILIPPE FORTIN 
RÉJEAN FORTIN 
DANIEL FORTIN 
ANNE FORTIN 
MARTIN FOSTER 
ROUND FOUCHER 
SUZANNE FOURNELLE 
MICHEL FOURNIER 
PIERRE FOURNIER 
AUIN FOURNIER 
SUZANNE 
FRANCOEUR- 
BELUVANCE 
LÉON FRANKSTON 
PAULFRAPPIER 
MICHEL FRECHETTE 
PIERRE FRÉCHETTE 
IMANTS FREIBERGS 
MICHEL FREITAG 
ALEXANOER 
FRIEDMANN 
SORANA FRODA 
WINNIE FROHN 
PHILIPPE GA8RINI 
ALBERT GAOBOIS 
FRANCOYS GAGNE 
HÉLÈNE GAGNE 
MARTIN GAGNON 
GILLES GAGNON 
DANIEL GAGNON 
MADELEINE GAGNON

ROBERT GAGNON 
JEAN-LOUIS GAGNON 
SYLVIE GAGNON 
ANNE GAGNON 
MARCEL GAGNON 
FRANÇOIS-PIERRE 
GAGNON 
SERGES GAGNON 
DOLORES GAGNON- 
HEYNEMAND 
DANIELLE GAGNON- 
VALOTAIRE 
PIERRE-YVES 
GAILURD 
EFIM GALPERIN 
MAURICE GARANCON 
DOMINIQUE GARAND 
PAOLO GARELU 
AUIN GARIEPY 
CLEMENT GARIÉPY 
CUIRE GARNEAU 
CATHERINE GARNIER 
AMYGATEFF 
LINDA GATTUSO 
GÉRARD GAUDET 
LOUISE GAUDREAU 
CUUDE GAULIN 
RAYMONDE GAUTHIER 
MICHEL GAUTHIER 
REAL GAUTHIER 
GILLES GAUTHIER 
GASTON GAUTHIER 
LOUISETTE GAUTHIER- 
MITCHELL
FRANCINE GAUTHIER* 
MONTPUISIR 
ROBERT GAUVIN 
CUUDE E. GAZIER 
FRANCINE GELINAS 
CLAIRE GELINAS- 
CHEBAT
ROBERT GEMME 
BENOIT GENDREAU 
BERNARD-ANDRÉ 
GENEST
YVETTE GENET-VOLET 
CUUDE GERMAIN 
BERTRAND GERVAIS 
JEAN GERVAIS 
FERNAND GERVAIS 
JEAN-JACQUES 
GIGUÈRE ,
PIERRE GIGUÈRE 
FRANCE GILBERT 
MICHEL GILBERT 
JEAN-PIERRE GILBERT 
LOUIS GILL 
YVES GINGRAS 
JEAN GINGRAS 
NORBERT GINGRAS 
AMEDEO P. GIORGI 
FRANCOIS GIRALDEAU 
CUUDE GIRARD 
ALINE GIRARD 
FRANÇOISE GIRAULT 
JACINTHE GIROUX 
JEAN-FRANCOIS 
GIROUX 
NICOLE GIROUX 
PIERRE GUOU 
ARTHUR GUDU 
RICHARD GUSS 
LUCIE GODARD 
GERALD GODIN 
ROBERT GODIN 
ERNEST GODIN 
CHRISTIANE GOHIER 
EMILIEN GOHIER 
PIERRE GOSSELIN 
ROGER GOSSELIN 
TAPAS GOSWAMI 
GUY GOULET 
NORMAND GOULET 
MICHEL GOULET 
GEORGETTE GOUPIL 
PIERRE GOYER 
GABRIEL GOYETTE 
WAFIKGRAIS 
AUIN GRANDBOIS 
MARYSE GRANDBOIS 
JEAN-MAURICE 
GRANGER 
MICHEL GRANT 
HENRIGRATTON 
ANGEU GRAUERHOLZ 
JACQUELINE 
GRAVELLE-SALVAS 
MADELEINE GREFFARO 
PIERRE GRENIER 
MONIK GRENIER 
MICHELGRENON 
JEAN GRONDIN 
FRANCOIS 
GROSD'AILLON 
ANDRÉGROU 
PIERRE GROULX 
MICHEL GUAY 
ROUND GUAY 
FRANCE GUAY

PIERRE-YVES GUAY 
NANCY GUBERMAN 
MOHAMED GUERSSEL 
JEAN-AIMÉ GUERTIN 
JEAN-PAUL 
GUILLEMOT 
CUUDE GUILLETTE 
PIERRE GUIMOND 
JEAN M. GUIOT 
TALUT F. GUIRGUIS 
ANDRÉ HADE 
GEORGES HAJJAR 
CHARLES HAURY 
ALFRED HAUSA 
CHERYL Y. HALPERIN- 
GOODENOUGH 
CUUDE HAMEL 
AUBERT HAMEL 
CHERIF M. HAMZAOUI 
DORIS HANIGAN 
DAVID B. HANNA 
JEAN-PIERRE 
HARDENNE 
MARCELLE HARDY 
SIMON HAREL 
LUC HARNOIS 
GILLES HARVEY 
PIERRE-LEONARD 
HARVEY 
JEAN HARVEY 
MARTINE HAUG 
AUIN HAURIE 
GABRIELLE HAURIE 
EVELYNE HAUSEN- 
TROPPER 
ROBERT HAUSLER 
BARBARA 
HAVERCROFT 
JEAN-LOUP HAY 
MARIE HAZAN 
MICHEL HEBERT ’ 
JACQUES HEBERT 
CARY HECTOR 
GILLES HENAULT 
THIERRY HENTSCH 
MICHELLE HEON 
JEAN-MICHEL 
HERCOURT 
URSUU HESS 
JACQUES HÉTU 
DAVID HILBERT 
CUUDE HILUIRE- 
MARCEL
CHARLES HOANG 
BRIAN HOBBS 
WILLIAM S. HODGES 
DOMINIQUE 
HOEPFFNER 
DANIEL HOLLY 
JEAN-MARIE HONOREZ 
ALICE HONTEU 
ANTOINE HORVATH 
RENEE HOUDE 
CUUDETTE HOULD 
YVON HOULE 
GEORGES HUDON 
RENÉ HUOT 
ANDRÉ HUPE 
JACQUES-CUUOE 
HURTUBISE 
SAYID MUAZZAM 
HUSAIN 
JOSE IGARTUA 
CONNIE ISENBERG- 
GRZEDA 
ANDRÉ JACOB 
ELLEN JACOBS 
DANIEL JACOBY 
BENOIT JACQUES 
HENRI-PAUL JACQUES 
ZDZISUW JACYNO 
BERND JAGER 
GEORGES JAKIMOW 
LIZETTE JALBERT 
UURENT JANNARD 
CUUDE JANVIER 
ALFRED JAOUICH 
MARIE-ANNE 
JAROCHOWSKA 
ANDRÉ JASMIN 
PIERRE JASMIN 
JOCELYN JEAN 
MICHELJEBRAK 
JERKOVIC JEROME 
CAROL JOBIN 
CUUDETTE JODOIN 
NICOLE JOLICOEUR 
LOUIS JOLIN 
JEAN-JACQUES JOLOIS 
HENRIETTA JONAS- 
CEDERGREN 
ERNSTJOUTHE 
ANDRÉ JOYAL 
RENÉEJOYAL 
BRUNO JOYAL 
ROBERTJOYAL 
CENISE JULIEN 
LOUISE JULIEN 
DANIELLE JULIEN

GUYJUMARIE 
FLORENCEJUNCA- 
ADENOT
GEORGINA JUNEMAN 
KIM JUNIPER 
SYLVIE JUTRAS 
VINCENT KARIM 
JONATHAN KAYE 
HÉLÈNE KAYLER 
PETER KEATING 
ERIC KELLER 
SUZANNE KERGUS 
BRIGITTE KERHERVE 
BEUID KESRAOUI 
EUEKHEIR 
DANIEL KIEFFER 
CAROLYN KIERAN- 
SAUVÉ
JUAN-LUIS KLEIN 
EVELYN KOLISH 
UWRENCE-D. KROHN 
ERIK J. KRUUS 
IRÈNE KRYMKO- 
BLETON 
KRZYSZTOF 
KRZYSZTYNIAK 
PIERRE L'HÉRAULT 
JACQUES UMOTHE 
MARTIN UBBÉ 
JACQUES UBELLE 
GILBERT UBELLE 
JACQUES A. UBELLE 
GUY UBELLE 
DENIS UBELLE 
REAL UBELLE 
MICHELINE UBELLE 
PIERRE UBELLE 
MARIE UBELLE 
DANIELLE UBERGE 
YVESUBERGE 
FRANCINE LABERGE 
RENÉE UBRIE 
NORMAND UCHARITÉ 
JEAN-GUY UCROIX 
UURIER UCROIX 
YVES UCROIX x 
CUUDE UFERRIÈRE 
MICHEL LAFERRIERE 
GEORGES UFERRIÈRE 
JEAN-PIERRE 
UFERRIÈRE 
PIERRE-CUUDE 
LAFQND
JOSÉE S. UFOND 
CAROLE UFOND- 
UVALLÉE 
MARIO LAFORESÏ 
LOUISE UFOREST 
HUBERT UFORGE 
DENIS UFORTE 
MIREILLE LAFORTUNE 
JEAN-PAUL LAFRANCE 
YVES UFRENAYE 
MARC UGANA 
ASTRID UGOUNARIS 
MICHEL UGUE 
ROBERT UHAISE 
JACQUES LAJOIE 
SIMON UUNCETTE 
SYLVIE ULIBERTÉ 
LUCIEN ULIBERTÉ 
FRANCOIS ULONDE 
ROBERT ULONDE 
LUCIE UMARCHE 
PIERRE UMARCHE 
ANDRÉUMARCHE 
GINETTE UMARRE 
ROGER UMBERT 
SUZANNE UMONT 
LUCIE UMONTAGNE 
MICHEL UMOTHE 
JACQUELINE UMOTHE 
CAROLE UMOUREUX 
JOCELYNE 
UMOUREUX ^ 
ANDRÉE UNDRÉVILLE 
JEAN-GUY UNDRY 
CUIRE UNDRY 
SUZANNE UNDRY 
SIMONE UNDRY 
BERNARD UNDRY 
NATHALIE UNGEVIN 
LOUISE UNGEVIN 
ANN UNGLEY- 
UPORTE
MICHEL G. UNGLOIS 
MARIE UNGLOIS 
NICOLE LANOUE 
PIERRE UNTEIGNE 
DENISE UNTHIER 
JEAN-BAPTISTE 
UPALME 
RENÉ UPERRIÈRE 
ANNE UPERRIÈRE 
RENÉ UPIERRE 
MARC UPUNTE 
SUZANNE UPOINTE 
AUIN C. UPOINTE 
JEAN UPOINTE

AUIN UPOINTE 
PIERRE UPORTE 
NATHALIE UPORTE 
MICHEL UPORTE 
RENÉ UPRISE 
JACQUES URUE- 
UNGLOIS 
PIERRE USSERRE 
ISABELLE
USVERGNAS-GREMY 
GEORGES UTIF- 
MANSOUR 
AUIN UTOUR 
FRANCOIS 
UTRAVERSE 
ANNE UUBER 
LOUIS UURENCELLE 
CUUDE UURIN 
SUZANNE UURIN 
NICOLE UURIN- 
FRENETTE 
LÉO-PAUL UUZON 
PAUL LAVALLÉE 
ANDRE UVALLÈE 
MARCEL UVALLÈE 
MARIO UVALLÈE 
EMILE UVALLÈE 
JEAN-CUUDE 
UVIGNE
JEAN-JACQUES UVOIE 
GUY UVOIE 
RAYMOND UVOIE 
LUC UVOIE 
CAROLE LAZURE 
JACQUES LAZURE 
GEORGES LE BEL 
EVA LE GRAND 
FRANÇOISE LE GRIS 
PHILIPPE LE PRESTRE 
CHAU LE-VAN 
PAUL LEBBÉ-BERRIER 
SERGE LEBEL 
MICHEL LEBEL 
REAL LEBUNC 
MICHEL LEBUNC 
JEAN-YVES LEBUNC 
DOMINIQUE 
LEBORGNE 
NICOLE LEBRUN 
PIERRE LEBRUN 
MONIQUE LEBRUN- 
BROSSARD 
PIERRE LEBUIS 
MICHEL LECLERC 
MONIQUE LECLERC 
MARIE-JOSEE LEDOUX 
JOHANNE LEDOUX 
JEAN LEDUC 
PIERRE LEDUC 
YVAN LEDUC 
YOUNDE LEDUC 
PAULE LEDUC 
DENIS LEFEBVRE 
BERNARD LEFEBVRE 
LOUIS-ANDRÉ 
LEFEBVRE 
MARIE-LOUISE 
LEFEBVRE 
PIERRE LEFEBVRE 
CUIRE LEFEBVRE 
BRIGITTE LEFEBVRE 
BERNARD J.C. 
LEFEBVRE 
JACQUES LEFEBVRE 
YVON LEFEBVRE 
ELISABETH LEFEBVRE 
MONIQUE LEFEBVRE- 
PINARD 
ANNE LEGARÉ 
JEAN LEGAULT 
GINETTELEGAULT 
RENALD LEGENDRE 
DANIELLE LEGENDRE 
RENÉE LEGRIS 
ISABELLE LEHUU 
ALBERT LEJEUNE 
CUUDE LEMAIRE 
GUY LEMAY 
CUUDE LEMAY 
CLÉMENT LEMELIN 
TAMARA LEMERISE 
SUZANNE LEMERISE 
ANDRÉ LEMIEUX 
MICHÉLE LEMIEUX 
MONIQUE LEMIEUX 
MICHEL LEMIEUX 
LUCIE LEMONDE 
JEAN-FRANCOIS 
LÉONARD x 
ROBERT J, LÉONARD 
ALBERT LÉONARD 
MARION-B. LÉOPOLD 
FRANCOIS LEPAGE 
LAURENT LEPAGE 
IRÈNE LÉPINE 
ROGER LEROUX 
PIERRE LEROUX 
GEORGES LEROUX 
VELY LEROY

MICHEL LESSARD 
MARIE LETELLIER 
ROBERT LETENDRE 
ROGER LEVASSEUR
CHRISTIAN JEAN 
LEVEILLÉ ^
UURENT LÉVEILLÉ 
DANIEL LÉVEILLE x 
JACQUES LEVEILLÉE 
BENOIT LÉVESQUE 
JACQUES LÉVESQUE 
GHISUIN LEVESQUE 
PIERRE LEVY 
MAURICE LEVY 
JOSEPH JOSYLEVY 
DOMINIQUE LEYDET 
HUGUES LEYDET 
MICHEL LIBROWICZ 
ANDRÉ LIEBICH 
CAMILLE LIMOGES 
PAUL-ANDRÉ LINTEAU 
DONALD LIPMANSON 
KATHERINE LIPPEL 
MARCEL LIZÈE 
CUUDE LOGEAIS 
MADELEINE LORD 
GUY LORD 
FRANCOIS LORRAIN 
MONIQUE LORTIE 
LUC LOSLIER 
HENRI R. LOUBAT 
JEAN LOUBOT 
JEAN LOWENSTAMM 
GÉRARD LUCAS 
MARC MICHEL 
LUCOTTE
JOHN S. LUMSDEN 
JOCELYNE LUPIEN 
GUY LUSIGNAN 
BOUCHRA M'ZALI 
RODERICK-JAMES 
MACDONALD 
BRENDA MACGIBBON- 
TAYLOR
NUNO MACHADO- 
FERNANDES 
PIERRE MACKAY 
ALEXANDER MACLEOD 
MAURICE MACOT 
IVAN MAFFEZZINI 
MICHEL L. MAGNAN 
USSANA MAGUIRAGA 
GILLES MAHEU 
PIERRE MAHEU 
MADELEINE MAHONY 
CUUDE MAIRE 
GILBERT MAISTRE 
GERARD MALCUIT 
NOËL MALLETTE 
CUIRE MALO 
HAREL MALOUIN 
MAURO F. MALSERVISI 
MARK-DAVID MANDEL 
HÉLÈNE MANSEAU 
GEORGES MARCEAU 
DENIS MARCHAND 
ANDRÉ MARCHAND 
ODILE MARCOTTE 
ANDRÉ MARÉCHAL 
JEAN-CUUDE 
MARESCHAL 
GUY MARION 
NORMAND MARION 
HENRY MARKOVITS 
BENOIT MARSAN 
GILLES MARSOUIS 
JACINTHE MARTEL 
DENIS MARTEL 
PAUL MARTEL 
LOUIS MARTIN 
JEAN-PAUL MARTIN 
MICHEL MARTINEAU 
JEAN-PAUL MARTINEZ 
CUUDINE MARY 
JACQUES MASCOTTO 
JEAN-SERGE MASSE 
JEAN-PIERRE MASSE 
CUUDE MASSE 
DENIS R. MASSICOTTE 
GUYUINE 
MASSOUTRE- 
CAGNONE 
M.-ALEXANDRU 
MATEESCU 
RÉJEAN MATHIEU 
ANDRÉ-RENÉ MATTE 
YVES MAUFFETTE 
PAUL MAURICE 
FRANCINE MAYER 
FRANCINE-M. MAYER 
FRANZ MAYR 
PIERRE MAYRAND 
JUDITH MC ANULTY 
HELEN MCDONOUGH 
BRADFORD MCFADYEN 
DONALD MCGRAW 
HELEN HARTE 
McILHENNY-BOSS 
CUIRE MCNICOLL

ROBERT MEUNSON 
GUY MÉNARD 
PHILIPPE MENARD 
LOUIS MÉNARD 
PIERRE-MICHEL 
MÉNARD 
JEAN MÉNARD 
FRANKLIN F. MENDELS 
FRANCOIS MERCIER 
GUY MERCIER 
CÉLINE MERCIER 
TREMBUY 
BERNARD MERGLER 
DONNA MERGLER 
RAPHAEL MERGUI 
MARIO MEROU 
PHILIP MERRIGAN 
CHRISTIAN MESSIER 
JEAN-R. MESSIER 
KAREN MESSING 
ABDELJALIL METIOUI 
FRÉDÉRIC METZ 
JEAN-GUY MEUNIER 
ROCH MEYNARD 
PIERRE MICHAUD 
MONIQUE MICHAUD- 
MICHROWSKI 
FRANKLIN MIDY 
HAFEDH MILI 
ANN WENDY MILL 
VICTORIA MILLER 
ROGER MILLER 
MICHELINE MILOT 
CHAKE MINASSIAN 
VITO S. MINAUDO 
LOUISE MIRON 
JEAN MIRUCKI 
BRIAN L. MISHARA 
ROKtA MISSAOUl 
DANIEL MOCKLE 
PIERRE MOHNEN 
KHALED MOKHTARI 
LISE MONETTE 
AUIN MONGEAU 
JEAN-CUUDE 
MONGEAU 
ANDREE MONGEON 
CUUDE MONGRAIN 
RAYMOND MONTPETIT 
FRANCIS MONTREUIL 
BERNARD MORARD 
JEAN-FRANCOIS 
MOREAU
MAURICE MORENCY 
AL-JACQUES MORF 
JOCELYNE MORIN 
RICHARD MORIN 
ANDRÉ MORIN 
JEAN MORISSET 
RÉAL MORISSETTE 
ROBERT MORISSETTE 
CHRISTIAN 
MORRISSONNEAU 
JEAN-SEBASTIEN 
MORVAN
ROGER MOUSSALI 
BRIAN MULHERIN 
RUTH MURBACH 
ANDRE MYRE 
AHMED NACIRI 
MARIE NADEAU 
CUUDE-HENRI 
NADEAU
ROBERT NADEAU 
MICHELINE NADEAU- 
DE SÈVE 
CAROL NADON 
AIMABLE NDEJURU 
HANS NEIDHART 
LUCIEN NEMEH 
MONIQUE NEMNI 
MICHÉLE NEVERT 
THO-HAU NGUYEN 
MANH HUNG NGUYEN 
KINH-DINH NGUYEN 
CAO LIEU NGUYEN 
HONG PHUONG 
NGUYEN 
HOA NGUYEN- 
LETHANH 
MONIQUE NIEGER 
JORGE E. NIOSI 
YVES NOBERT 
FRANCINE NOÉL 
PIERRE NONNON 
DENISE NORMAND 
PIERRE A. 
NORMANDEAU 
MICHEL NORMANDIN 
DAN O’MEARA 
SERGE OCCHIETTI 
UWRENCE OLIVIER 
FRANCISCO-JAVIER 
OLLEROS 
JOANNE OTIS 
SERGE OUAKNINE 
VALMONT OUELLET 
PIERRE OUELLET 
PIERRE OUELLETTE

PIERRE PAGÉ 
YVON PAGEAU 
JAN PALKIEWICZ 
STÉPHANE J. PALUGE 
RICHARD PALUSCIO 
RENÉ PAOLETTI 
PANOS
PAPANTONOPOULOS 
ROBERT A. PAPEN 
YVES PAQUE 
AUIN PAQUET 
THÉRÈSE PAQUET- 
SEVIGNY
GILBERT PAQUETTE 
JOANNE PAQUIN 
LOUIS-CUUDE 
PAQUIN
NYCOLE PAQUIN 
SYLVIE PARADIS 
ANDRÉ PARADIS 
PIERRE-YVES PARADIS 
MICHEL PARADIS 
PIERRE PARADIS 
CARMEN PARENT 
LOUISE PARENT-VIDAL 
GINETTE PARIS 
MICHEL PARISIEN 
JEAN PASQUERO 
HÉLÈNE PAUL 
PATRICE PAUL 
THOMAS G. PAVEL 
JERZY PAWULSKI 
PIERRE PAYETTE 
MARCEL PEARSON 
CHRISTIAN PELCHAT 
ROUND PELCHAT 
GILBERT PELLETIER 
MICHEL PELLETIER 
PIERRE PELLETIER 
JACQUES PELLETIER 
JACQUES PELTIER 
DOMINIC PELTIER- 
RIVEST 
YVON PEPIN 
SAMUEL PEREG 
CHARLES PERRATON 
JEAN-PIERRE 
PERREAULT 
YVON G. PERREAULT 
JEAN PERRIFN 
CUUDE PERRON 
ANDRÉ PETITAT 
ROBERT PETRELLI 
LOUIS PHANEUF 
CLÉMENT PICARD 
JEAN-CUUDE PICARD 
JACQUES PICARD 
AUIN PICART 
ROUND PICHET 
PIERRE PICHET 
PIERRE PICHET 
CUUDE PICHET 
MICHEL PICHETTE 
ANDRE PIERARD 
JACQUES PIERRE 
ALVARO PIERRI 
MICHEL PIERSSENS 
AUIN PIET7E 
DANIELLE PILETTE 
CUUDE PILOTE 
SYLVIE PINARD 
ADRIEN PINARD 
YVON-ALF PINEAU 
JEAN-MARC PIOTTE 
NARCISO PIZARRO 
MICHEL PUISENT 
DOLORS PUNAS 
FREDERIC PUNCHE 
ANDRÉ PUNTE 
PAULE PUNTE 
PATRICK PLUMET 
JUDITH POIRIER 
GILLES POIRIER 
ROBERT POIRIER 
JEAN POIRIER 
HÉLÈNE POISSANT 
LOUISE POISSANT 
CELYNE POISSON 
UURENT POLIQUIN 
ANDREE POMERLEAU 
ANNE PONS 
RADOVAN POPOVIC 
MICHEL PORTMANN 
ELIZABETH POSADA 
MAURICE POTEET 
MAURICE POUDRETTE 
ROBERT POULIN 
ROBERT POUPART 
JOSE A. PRADES 
YVES PRAIRIE 
MICHEL PRAIRIE 
CLEMENCE 
PRÉFONTAINE 
LISE PRÉFONTAINE 
PIERRE PRÉMONT 
JEAN-GUY PRÉVOST 
GILBERT PRICHONNET 
WILFRIEDG PROBST 
SERGE PROULX

ROBERT PROULX 
DENIS PROULX 
MARIO PROVOST 
JEAN-FRANCOIS 
PRUNET 
PAUL PUPIER 
ANNE QUENIART 
YVES RABEAU 
GENEVIÈVE RACETTE 
PIERRE RACINE 
MARCEL RAFIE 
SANDRA RAFMAN 
ERIC RASSART 
FAOUZI RASSI 
CELESTIN 
RATSIMBAZAFY 
RENÉ-JEAN RAVAULT 
MAURICE RAYMOND 
MICHEL RAYMOND 
MICHEL RAYNALD 
NICOUS REEVES 
MONIQUE REGIMBALD 
LUC REID
JOACHIM REINWEIN 
FRANK W. REMIGGI 
JEANNE RENAUD 
MICHELINE RENAULT 
JEAN-FRANCOIS RENÉ 
ANDRÉ RENÉ-MATTE 
CHRISTOPHE 
REUTENAUER 
JEAN-PIERRE REVERET 
JACQUES RHEAUME 

. DANIÈLE RICARD 
MONIQUE RICHARD 
HÉLÈNE RICHARD 
GUY-W. RICHARD 
PIERRE RICHARD 
FRANCOIS RICHER 
MARQUITA RIEL 
ANDRE RIENDEAU 
ROBERT RIGAL 
FRANÇOISE RIOPELLE- 
MERCURE 
MICHEL ROBERGE 
PIERRE ROBERT 
JEAN-CUUDE ROBERT 
LUCIE ROBERT 
PATRICK ROBERT 
MARQUIS ROBERT 
GUY ROBERT 
SERGE ROBERT 
ANDRÉ ROBERT 
JEAN-LOUIS 
ROBILURD 
YVES ROBILURD 
RÉGINE ROBIN-MAIRE 
PIERRE G. 
ROBINEAULT 
GÉRARD ROCHAIS 
ANNE ROCHETTE 
GINETTE ROCHON 
NORMAND ROCHON 
GASTON ROCHON 
FERNANDE ROCHON 
HÉLÈNE ROIRON 
DANIEL RONDEAU 
CHANTAL RONDEAU 
RUTH ROSE 
CUUDETTE ROSS 
DORIA ROSS 
MICHEL ROSSY 
JOSEPH ROULEAU 
JACQUES-BERNARD 
ROUMANES 
LÉONTINE ROUSSEAU 
LOUIS ROUSSEAU 
FRANCOIS ROUSSEAU 
PASCALE ROUSSEAU 
DENIS ROUSSEAU 
FERNANDE ROY 
JACQUES ROY 
PAUL-MARTEL ROY 
MARIE-ANDRÉE ROY 
MAX ROY 
SHIRLEY ROY 
CUUDETTE ROY 
HUGUETTE RUIMY 
STANLEY RYERSON 
COLETTE SABATIER 
CUUDE SABOURIN 
VINCENT SABOURIN 
JEAN-GUY SABOURIN 
ROBERT SAINT- 
AMOUR
JEAN SAINT-CYR 
JEAN-CUUDE SAINT- 
DENIS
CHRISTIAN SAINT- 
GERMAIN
LORI SAINT-MARTIN 
FERNANDE SAINT- 
MARTIN
JEAN-CUUDE SAINT- 
ONGE
JACQUES SAINT- 
PIERRE
MARCEL SAINT- 
PIERRE

CÉLINE SAINT-PIERRE 
MADELEINE SAINT- 
PIERRE
GAÉTAN SAINT-PIERRE 
GIUSEPPE A. SAMONA 
JEAN-MARC SAMSON 
LUCIE SAMSON 
MARCEL SAMSON 
ANDRÉ-LOUIS 
SANGUIN
DANIEL SANSFACON 
CATHERINE SAOUTER 
FATHEY SARHAN 
JOANNE SARRASIN 
JACQUES SASSEVILLE 
LUCIE SAUVÉ 
ROUND SAVARD 
DENIS SAVARD 
MICHEL SAVOIE 
WILLIAM SCHABAS 
THÉODORE SCHAIN 
STEPHEN SCHECTER 
BRUNO SCHERRER 
PETER B. SCHERZER 
BERNARD SCHIELE 
MICHAEL SCHLEIFER 
JEAN-PIERRE SCHMIT 
JACQUES SCHROEDER 
LÉON SCIAMMA 
CUUDE SEGUIN 
SERGE P. SEGUIN 
LOUISE SÉGUIN 
DANIEL LOUIS SEILER 
MICHEL SENEZ 
DAN SENI 
ROMAN SERBYN 
LÉON-MICHEL 
SERRUYA
ELLEN SHEINER-MOSS 
ROBERT G. SHEITOYAN 
PETER SHERZER 
GLENN SHORROCK 
BRIGITTE SICARD 
HÉLÈNE SICOTTE 
GILLES SIMARD 
CAROLLE SIMARD 
JEAN SIMARD 
PIERRE SIMON 
JEAN-GUY SIMONATO 
GEORGES-FREDERIC 
SINGER
MUSTAPHA SUMANI 
LUCIEN SMARTH 
WANDA
SMORAGIEWICZ 
PHILIPPE SOHET 
PIERRE-YVES SQUCY 
MAURICE SOULIÈRE 
JEAN-P.
SOURROUBILLE 
CARLO SPALUNZANI 
SIGLINDE SPANIHEL 
PHILIP SPEAR 
KUUS SPIECKER 
GILLES ST-AMANT 
JOCELYNE ST-ARNAUD 
GUY ST-AUBIN 
ARMANDE ST-JEAN 
BENOIT ST-ONGE 
JEAN STAFFORD 
ROSS STEVENSON 
GINA STOICIU 
PAUL ANTHONY 
STORER
EVELYNE STRAJA 
FLOYD STRAYER 
ZOHREH TABAEIZADEH 
MIKLOS TAKACS 
ROBERT D. TAMILIA 
PAULTANA 
EVELYNE TARDY 
GILBERT TARRAB 
GILLES TASSÉ 
MARC TASSÉ 
AUIN TAURISSON 
CATHERINE TEEKMAN 
LUC-NORMAND 
TELLIER 
YVAN TELLIER 
BERNARD TERRISSE 
RÉJEAN TESSIER 
ROGER TESSIER 
RAYMOND THÉORET 
MICHELLE THERIAULT 
JOCELYNE THÈRI AULT 
GILLES THÉRIEN 
LORRAINE THIBAULT 
CUUDE THIBEAULT 
GILLES THIBERT 
SUZANNE THIBODEAU 
CUUDE THOMASSET 
DENIS THUILLIER 
ENRICO TORUSCHI 
SUSANA TORRADO DE 
IPOU
JEAN-CUUDE
TOURNEUR
MICHEL TOUSIGNANT

JEAN-MARC 
TOUSIGNANT 
PIERRE TOUSSAINT 
GUY TREMBUY 
PIERRE P. TREMBUY 
URRY TREMBUY 
GAÉTAN TREMBUY 
SERGE TREMBUY 
BERNARD TREMBUY 
DANIELLE 
TREMBUY-C. 
JEAN-PIERRE TREMPE 
ESTHER TRÉPANIER 
DORIS TROTIER 
BERTIN TROniER 
FRANCOIS TRUCHON 
YVES TRUDEAU 
FERNAND TRUDEAU 
GILLES TRUDEL 
KHAC-TRONG TRUONG 
CAROLE TURCOTTE 
MARCTURGEON 
BERNARD VACHON 
GILBERT 
VAILUNCOURT 
YVES VAILUNCOURT 
PAULINE 
VAILUNCOURT 
IRO VAUSKAKIS- 
TEMBECK
ROBERT J.VALLERAND 
NOËL VALLERAND 
SUZANNE VALLET 
MARC VAN 
AUDENRODE 
LÉON VAN DROMME 
FLORE VAN 
ONCKELEN-DUPRIEZ 
MICHEL VAN 
SCHENDEL 
HUU VAN TRA 
ANDRÉ VANASSE 
GUY VANASSE 
JEAN-ROBERT 
VANASSE 
LOUISE VANDEUC 
FRANCINE 
VANUETHEM 
CALVIN VELTMAN 
MARC VENNE 
RUDOLF Y.A. VERELST 
PIERRE VÉRONNEAU 
DENISE VÈRONNEAU 
FLORENT VERREAULT 
JEAN-PIERRE VETTER 
RAYMOND VÉZINA 
NICOLE VÈZINA 
PAULVIAU 
WILLIAM VICKERY 
ABNER MONTALVO 
VIDAL
ANDRÉ VIDRICAIRE 
CHANTAL VIGER 
JEAN-PIERRE 
VILUGGI 
JEAN VILLENEUVE 
GUY VILLENEUVE 
DANIEL VOCELLE 
PETRU VOICHESCU 
AUIN VOIZARD 
ÉRIC G. VOUNT 
MICHEL VOLET 
JEAN-PHILIPPE 
WAAUB
SERGE WAGNER
JACQUES-ALBERT
WALLOT
TIMOTHY R. WALSH 
ROUND WEBER 
ERIC WEISS-ALTANER 
MAREK WELTROWSKI 
NORMAND WENER 
JUANITA
WESTMOREUND-
TRAORÉ
HARRY WHITAKER 
ROBERT WOLFE 
NELU WOLFENSOHN 
JUAN M WOOD 
ANDRÉE 
YANACOPOULO Rine vip
JEAN-CUUDE ZANGHI 
ISZTAR I. ZAWADZKI 
CHRISTIAN MICHEL 
ZIMMERMANN 
ALEXIS ZINGER 
CATALDO ZUCCARO 
PETER P. ZWACK

Les professeures et les professeurs de l'UQAM 
fêtent 25 ans de syndicalisme universitaire

SYNDICAT UNIVERSITAIRE AFFILIÉ À U CSN ET À LA FQPPU
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LE SYNDICALISME UNIVERSITAIRE

Depuis 25 ans,
les 1800 professeures

Simone Landry, présidente du SPUQ

La démocratie universitaire
NJ allez pas signifier à Simone 

Landry, présidente du SPUQ, 
que son syndicat possède un pou­

voir qui paralyse l’administration de 
IVQAM. Au contraire, elle vous dé­
montrera comment les attaques 
successives des directions de 
l’UQAM sapent la démocratie uni­
versitaire. «Avec la gestion des 
compressions, le rétablissement de 
la démocratie universitaire consti­
tue la priorité du SPUQ", déclare la 
syndicaliste.

Pourtant, depuis la victoire syndi­
cale de 1976, on croyait bien que la 
division des pouvoirs à l'UQAM 
était chose réglée. Sans remettre 
officiellement en cause les acquis 
syndicaux, les dirigeants de 
l’UQAM ont lentement grugé les 
pouvoirs des professeurs au moyen

PHOTO JACQUES GRENIER

en péril
de quatre stratégies, explique Mme 
Landry. Elje cite: la bureaucratisa­
tion décourageant la participation à 
la gestion, la solidarité de type mi­
nistériel de la direction qui limite 
les débats, la prise de décision dans 
des lieux informels et, finalement, 
une interprétation étroite des res­
ponsabilités dévolues aux profes­
seurs. «Ces stratégies ont pour but 
de nous contourner», déplore amè­
rement la syndicaliste.

Malgré ce manque de transpa­
rence de ses patrons, Simone Un- 
dry persiste à croire: la seule voie 
d’avenir demeure la discussion 
avec l’administration. Face à la gra­
vité de la crise des finances pu­
bliques, Mme Landry insiste: «Les 
professeurs doivent être respon­
sables.»

et professeurs 
qui ont enseigné 
à l’Université du Québec 
à Montréal 
ont maintenu 
un lien solidaire 
avec le mouvement 
syndical organisé,

Stephen Schecter, sociologue

Repenser le syndicalisme

PHOTO JACQUES GRENIER
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En cette période de réjouissances 
syndicales, le sociologue Ste­
phen Schecter ne se gêne pas pour 

jouer les trouble-fêtes. 11 brosse un 
bilan mitigé des 25 années d’existen­
ce du SPUQ. «Oui, d’un côté, nous 
avons besoin d’un syndicat qui dé­
fend ses membres, mais par ailleurs 
notre syndicat dénonce le virage 
technocratique de l’université alors 
qu’il participe de plain-pied à cette 
mentalité», dénonce l’intellectuel 
dont l’ambition est de devenir le pro­
chain recteur de l’UQAM.

«Il n’y a pas de vision d’ensemble, 
déplore-t-il. Tout est ramené au ni­
veau de la petite gestion.» Il donne 
en exèmple la question de l’évalua­
tion des professeurs. Plutôt que de 
s’opposer à une administration qui 
devient de plus en plus tatillonne, le 
SPUQ cherche plutôt à baliser les li­
mites de l’exercice. «Au lieu d’une

évaluation annuelle, on devrait sim­
plement allonger la période de pro­
bation des nouveaux professeurs et, 
je ne sais pas, évaluer les profes­
seurs à tous les dix ans.»

Le professeur Schecter cite ainsi 
une série d’incidents où les diri­
geants du SPUQ réduisent des pro­
blématiques à de simples pro­
blèmes de relations de travail qui 
prennent, pourtant, des années à se 
régler. «C’est comme avec les com­
pressions. On nous demande d’être 
raisonnables, mais il y a des mo­
ments où il faut dire non», affirme 
M. Schecter.

«La langue de bois de mon syndi­
cat m’exaspère, soupire-t-il. J’ai hâte 
qu’on définisse l’université. On pour­
ra alors discuter des exigences des 
études universitaires sans se faire ac­
cuser de nier le caractère démocra­
tique de l’UQAM», espère-t-il.

avec la CSN. Roch Denis, président de la Fédération québécoise des professeurs d’université

Aujourd’hui 

les 245 000 membres 
de la CSN
les saluent fraternellement.

solidaire

■ *. ' ■

1

Photo Alain Chagnon — Nouvelles CSN
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Le vrai défi: réfléchir
De sa chaise de président de la 

Fédération québécoise des 
professeurs d’université et en tant 

qu’ancien président du SPUQ, 
Roch Denis occupe une position 
privilégiée pour remettre en ques­
tion l’action syndicale.

Avec un brin de nostalgie, le pro­
fesseur de politique se rappelle la 
première décennie houleuse de 
l’UQAM, une époque où les profes­
seurs débattaient de la définition et 
du rôle de l’université. À la suite du 
repli sur des enjeux locaux lors des 
années 80, M. Denis sent que l’heu­
re des remises en question ap­
proche: «Mon espoir, c’est que le 
SPUQ et les autres syndicats uni­
versitaires délaissent l’action locale. 
De plus en plus, les enjeux deman­
dent une résolution à l’échelle na­
tionale.» Ne mentionnons que la vi­
sion «entrepreneuriale» qui mine

PHOTO ARCHIVES

l’institution universitaire, le finance- 
ment public, la dépendance des 
professeurs aux diktats des orga­
nismes subventionnaires, la dévalo­
risation de l’enseignement au profit 
de la recherche, et ainsi de suite.

«Il faut que les syndicats devien­
nent un lieu où s’élabore une pen­
sée critique», insiste Roch Denis. 
Et pour illustrer son propos, ce 
dernier montre du doigt «la pro­
pension à la judiciarisation des re­
lations de travail». Le politologue 
se méfie de la tendance actuelle 
qui consiste à faire appel, trop faci­
lement, à «un arbitre pour décider 
de ce que sera l’université». «Au 
lieu d’appeler un avocat, les profes­
seurs devraient se réunir pour dis­
cuter des enjeux», souhaite le pro­
fesseur. Il faut que le SPUQ soit 
plus qu’une «simple police d’assu­
rances».

Toutes nos félicitations à l’occasion de
ce 25e anniversaire.

Nos meilleurs voeux pour l’avenir!

m
Financière Manuvie
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LE SYNDICALISME UNIVERSITAIRE
—

25 années de hauts et de bas
MARC TISON

Le syndicalisme universitaire est 
né en même temps que l'Univer­
sité du Québec à Montréal. L’Asso­

ciation des professeurs de l’Universi­
té du Québec (APUQ) a été accrédi­
tée par le ministère du Travail — une 
première canadienne — quelques 
jours avant que l'UQAM ouvre ses 
portes, en septembre 1969. Un an 
plus tard, l’APUQ cède la place au 
Syndicat des professeurs de l'Univer­
sité du Québec (SPUQ), affilié à la 
CSN, qui reçoit son accréditation le 
25 janvier 1971.

«C’étaient les lendemains de 68, 
une époque de participation», se rap­
pelle Louis Gill, vice-président du 
SPUQ. qui a milité dans le syndicat 
dès le tout début: «Aujourd’hui, les 
réunions en soirée sont rares. Dépla­
cer les gens le soir, c’est compliqué. 
A l'époque, on était continuellement 
en réunion le soir. Il n’y avait pas de 
cours le soir mais l’université fonc­
tionnait à plein, tout le temps.»

La première convention collective 
entre le SPUQ et l’UQAM est 
conclue le 29 octobre 1971, après 
neuf mois de négociations et deux 
semaines et demie de grève. Un mo­
ment historique, selon Louis Gill: 
«La base de notre convention collec­
tive actuelle, et la base de toutes les 
conventions collectives des consti­
tuantes de l’Université du Québec, 
c’est notre convention de 1971.» 11 
ajoute: «Le fait qu’on se soit consti­

tué en syndicat et qu’on ait négocié 
une première convention collective a 
eu une influence sur les autres uni­
versités, même si les structures ne 
sont pas les mêmes.»

Cette convention contient un ar­
ticle particulièrement original qui dé­
finit le pouvoir, la composition et le 
fonctionnement de la Commission 
des études — l’instance suprême en 
matière d’orientation pédagogique, 
d'enseignement et de recherche, ins­
tituée par la Loi de l’Université du 
Québec. L’UQAM ne peut donc pas 
modifier la Commission des études 
sans changer unilatéralement la 
convention collective. «Ce qu’on a 
voulu indiquer au départ, explique 
Louis GUI, c’est que l’université, ça 
ne peut pas être l’université des ad­
ministrateurs: c’est d’abord, au ni­
veau de son organisation, l’université 
des professeurs.»

Cette vision n’était pas nécessaire­
ment partagée par l’Assemblée des 
gouverneurs de l’Université du Qué­
bec, qui adopte, en juin 1974, un 
train de mesures visant à transfor­
mer son organisation et son fonc­
tionnement. Cet ensemble de poli­
tiques sera connu sous le nom de ré­
forme Després, d’après le président 
de l’UQ, Robert Després, nommé 
quelques mois plus tôt. La résistance 
à cette réforme culminera avec la né­
gociation de la troisième convention 
collective, à l’automne 1976. Le 
SPUQ, appuyé par les chargés de 
cours, le syndicat des employés de

PHOTO JACQUES GRENIER
Louis Gill, vice-président du SPUQ.

soutien et l’association étudiante de 
l’UQAM, entreprend une grève qui 
durera quatre mois.

Cette grève sonne le glas de la ré­
forme Després. La nouvelle conven­
tion collective maintient les princi­
pales clauses touchant à la Commis­
sion des études. Elle prévoit en outre 
l’ouverture de postes afin de réduire 
progressivement la part d’enseigne­
ment donné par les chargés de cours.

Mais les temps chan­
gent: «A la fin des an­
nées 70, l’UQAM avait 
fait son plein de grèvq, 
raconte Louis Gill. A 
deux ou trois grèves par 
année, au bout d’un cer­
tain temps, ça devient un 
peu lourd.» Cette nou­
velle tendance se traduit 
en mai 1979 par l’élec­
tion, à la direction du 
SPUQ, d’une équipe plus 
modérée et moins «mili­
tante», qui restera en 
poste sept ans.

C’est également en 
1979 que le Syndicat 
des chargés de cours de 
l’UQAM (SCCUQ), créé 
l’année précédente, en­
treprend une grève de 
deux mois. Les profes­
seurs permanents sont 
partagés sur l’appui à 
accorder à une grève 
qui perturbe une fois de 
plus les cours, ce qui 

entraîne des frictions entre les 
deux syndicats.

Le SCCUQ avait préféré se consti­
tuer en syndicat indépendant du 
SPUQ. Selon Denis Aubin, vice-pré­
sident à l’information du SCCUQ, le 
SPUQ faisait à l’époque bataille pour 
obtenir les nouveaux postes promis 
par la convention de 1976 (revendi­
cations abandonnées en 1983 dans le 
contexte des compressions dans

l'Éducation); les chargés de cours 
craignaient d'être laissés pour comp­
te dans le syndicat des professeurs.

Rassurés sur la pérennité de leur 
présence à l’UQAM, les chargés de 
cours ont cherché à être intégrés 
dans les instances décisionnelles, ce 
qu'ils ont obtenu dans la convention 
collective signée en 1990. «Quand on 
donne plus de la moitié des cours, 
on ne |x*ut pas rester des marginaux 
avec attachés-cases», affirme Denis 
Aubin. Ia*s chargés de cours veulent 
maintenant obtenir plus d’influence 
dans les assemblées départemen­
tales, où ils n’ont encore qu'un statut 
d’observateur.

Filiation et affiliations
En 1991, le SPUQ participe à la 

création de la Fédération québécoise 
des professeures et professeurs 
d’université (FQPPU), à laquelle il 
décide d’adhérer. Se pose alors la 
question de l'affiliation du SPUQ à la 
CSN, que les autres syndicats de 
professeurs d’université ont quittée. 
Pourquoi rester dans une centrale 
où les professionnels sont très mino­
ritaires? Selon André Vidricaire, tré­
sorier du SPUQ, c’est parce que 
«nous défendons une vision collecti­
ve de l’éducation plutôt qu’une vision 
corporatiste. Nous nous apprenons 
mutuellement. Ce n’est pas l’expert 
universitaire qui est à la CSN: c’est 
sa réalité par rapport à d’autres réali­
tés dans l’éducation».

La question a encore été débattue

en 1995: André Vidricaire a renégo­
cié les arrangements pris avec la 
CSN ixnir que cette double affiliation 
ne résulte pas en double cotisation 
ixnir ses membres.

Autres temps, autres mœurs
À partir de 1994, le SPUQ contri­

bue a la réduction du déficit budgé­
taire en consentant diverses me­
sures, comme le comblement étalé 
des postes. Il participe également 
au Comité intersectoriel consultatif 
sur la situation financière dë 
l’UQAM. Une tendance syndicale 
progressiste, selon le vice-président 
Ixniis Gill, ce qui n’empêche pas le 
SPUQ de mener «la bataille pour le 
maintien d’un système accessible et 
démocratique, pour l’enseignement 
universitaire, l’enseignement géné­
ral et les services publics tout 
court».

La morosité économique a 
d’autres conséquences: l’embauche 
de jeunes professeurs se raréfie et 
ceux-ci ne se ment pas aux portes du 
SPUQ pour prendre la relève des vé­
térans de 70. La course aux subven­
tions et aux publications leur laisse 
peu de temps ou d’intérêt pour les 
activités syndicales. Mais André Vi­
dricaire, qui n’a pas perdu ses ré­
flexes de professeur de philosophie, 
ne leur jette pas la pierre: « On leur a 
légué nos voies à nous; l’autre géné­
ration a peut-être à inventer de nou­
velles voies collectives qui reflètent 
mieux leur réalité.»

FÉLICITÂT IONS
/, 'Association des professeurs et professeures de l'université 

Concordia se joint à ses collègues du SPUQ pour célébrer leur 

vingt-cinquième anniversaire de syndicalisation et leur offre ses 

félicitations chaleureuses. Que votre activisme fécond dure et 

rayonne, contribuant ainsi à sauvegarder la mission universitaire.

K Bonne fête!

concordla university faculty association 
association des professeurs de l'université concordla
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Le Bureauphile 

Le Quai des Arts

"I Université du Québec à Montréal

L'UQAM EST FlERE DE

LA CONTRIBUTION

DE SES PROFESSEURES

ET PROFESSEURS

L’UQAM
une force 

novatrice

Nous félicitons
le Syndicat des Professeurs et Professeures de V Université du Québec à Montréal 
à V occasion de son 25e anniversaire. p U s^|

SYNDICAT GÉNÉRAL DES PROFESSEURS DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
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L’Association des professeurs et professcures 

de l’université McQill offre ses félicitations chaleureuses 
à ses collègues du_SPUQ.

Roger Colas Traiteur inc. 
395, rue Beaumont 
Montréal H3N 1T5 
Tél.: (514) 271-1777 
Fax: (514) 271-1839

«Hâtons-nous de succomber à la tentation, avant qu’elle ne s’éloigne»

ÉPICURE

Traiteur

Quelle université pour demain ?

La voie de la réussite
Nous sommes conscients que tous les chemins s'ouvrent 
devant les personnes qui travaillent avec acharnement, 
qui persévèrent en dépit de la conjoncture et qui gardent 
l’œil grand ouvert sur leur lendemain...

Grâce à nos produits et services, nous sommes heureux 
de collaborer au cheminement de la formation universitaire 
en fournissant des outils de haute technologie destinés à 
faciliter la tâche de ceux et celles qui préparent l’avenir.

i i

MICRO-BOUTIQUE UNIVERSITAIRE 
(one division de Micro-Boutiqne)
Université du Québec à Montréal

Local AM-920,400, St-Catherine est, Montréal H3C 3P8 • Tél: 987-3149

Concessionnaire autorisé

KOCH CÔTÉ

Jeunes professeurs, à vos marques!
L’université de papa commence à 

craquer et une course à l'imagination 
va bientôt commencer. Objectif: du 
neuf, de l'inédit, de la souplesse, du 
saut de barrières.

Sociologue, sorte d’elder states­
man de la vie universitaire québécoi­
se, Guy Rocher estime que le modè­
le actuel de l’université est trop rigi­
de, qu’il est devenu dysfonctionnel, 
trop compartimenté. «Il faudra ac­
quérir de la souplesse si on veut lais­
ser de la place à l’imagination des 
plus jeunes», affirme-t-il en entrevue.

Changer l’université donc, mais 
n’est-il pas trop tard?

Dans un livre vitriolique paru 
l’automne dernier, un autre socio­
logue, Michel Freitag, assène son 
diagnostic dans le titre même de 
l'ouvrage: Le Naufrage de l’université. 
Bienvenue à bord!

Freitag n’y va pas avec le dos de 
la cuiller: l’université a complète­
ment perdu le sens de sa mission en 
se laissant absorber dans des re­
cherches utilitaires, «purement opé­
rationnelles et techniciennes». Elle 
serait devenue, aux yeux de l'auteur, 
un rouage parmi les autres rouages 
de contrôle technicien de la société. 
Où est donc passée l’historique mis­
sion de [’université: le savoir cri­
tique, l’autonomie de l’esprit, «le dé 
veloppement de connaissances à 
portée civilisationnelle», la capacité 
«d’affronter les grands problèmes 
qui se posent à l’humanité dans le 
développement de son rapport glo­
bal avec le monde»?

En somme, conclut Freitag, l’uni­
versité a bradé sa traditionnelle voca­
tion humaniste pour le plat de len­
tilles de la recherche utilitaire et 
payante. Un radical retour aux 
sources s’impose, un nettoyage qui 
verrait l’université se délester de 
tous les programmes à visée immé­
diatement pragmatique et utilitaire 
et se recentrer «sur un projet d’édu­
cation supérieure d’orientation hu­
maniste». Une vraie révolution, quoi!

Cette université-là, d’inspiration 
européenne par opposition au modè­
le américain, n’est peut-être pas pour 
tout de suite mais la critique de Frei­
tag est pour [’essentiel partagée par 
piusieurs de ses collègues: l’universi­
té s’est trop laissé absorber par l’uni­
vers de la gestion et du contrôle so­
cial.

• Professeur au département des 
études littéraires depuis les tout dé 
buts de l’UQAM (1969), Michel van 
Schendel estime que la fondation de 
l’ÜQAM avait entre autres pour ob­
jectif de réorienter l’ensemble du ré 
seau universitaire québécois dans un 
sens plus étroitement productiviste: 
subordonner l’enseignement aux be­
soins du marché. Selon lui, le corps 
professoral a longtemps résisté à cet­
te tendance pour finalement se faire 
rattraper par un autre biais: celui de 
laxecherche subventionnée.

PHOTO ARCHIVES

Michel Freitag, sociologue: 
[’université a-t-elle fait naufrage?

PHOTO ARCHIVES UQAM

Normand Wener, doyen de la 
faculté des lettres et des sciences 
humaines à l’Université de 
Sherbrooke: l’université est loin 
d’avoir le monopole du savoir.

«Des professeurs risquent de se 
retrouver fragilisés par les subven­
tions [...]. Plus ils tombent dans ce 
panneau, plus ils sont dépendants et 
moins ils sont autonomes.»

La liberté, l’autonomie de l’esprit 
et de la recherche, toutes valeurs 
que l’on croyait coulées dans le bé­
ton des murs de l’université, ne vont 
plus nécessairement de soi.

SYNDICAT 
DES PROFESSEURES 
ET PROFESSEURS
DE L'UNIVERSITE DU QUEBEC 
EN ABITIBI TEMISCAMINGUE

À ['occasion de ce 25e anniversaire, 

le Sd’LLQJA'T est fier de rendre 

hommage auSd’UQet désire 

souligner son excellente 

contribution.

«Cela devient assez grave», esti­
me Guy Rocher. «On est à la porte 
d'une situation qui risque d’être très 
dangereuse pour la vie de l’universi­
té, pour son intégrité, sa crédibilité 
intellectuelle. Dans la mesure où les 
recherches seront subventionnées 
par des intérêts qui sont derrière ça, 
on pourra toujours remettre en ques- 
tion la crédibilité de nos re­
cherches.»

Les signaux sont donc au rouge 
sur cet aspect de la vie universitaire. 
L’université de demain devra trouver 
un nouvel équilibre entre la sauve­
garde de sa liberté intellectuelle, 
l’amenuisement des sources pu­
bliques de financement et l’attrait du 
modèle entrepreneurial.

Décloisonner
Mais tous les signaux ne sont 

pas au rouge. Dans la recherche de 
ce nouvel équilibre, un feu vert appa­
raît au lointain: la revalorisation de 
l’enseignement et le décloisonne­
ment des disciplines.

Tous sont d’accord. L’université 
s’est rigidifiée. Départements, défini­
tions de tâches, modèle unique pour 
tous, la vie de l’universitaire s’est pe­
tit à petit enfermée dans des carcans. 
Le tout coulé dans des conventions 
collectives et des règles administra­
tives qui paraissent immuables.

Pour Guy Rocher, il y a une 
contradiction dans la structure 
même de l’université. D’un côté, pro­
fesseurs, étudiants et programmes 
fonctionnent dans des structures dis­
ciplinaires bien cloisonnées alors 
que la recherche proprement univer­
sitaire exige de plus en plus de faire 
éclater les frontières des disciplines.

Ceux qui accèdent aujourd’hui à 
l’enseignement universitaire sont 
déjà amenés à croiser les disciplines: 
le sociologue pourra devoir toucher 
au droit, à l’économie, à la philoso­
phie, à la biologie...

«Le cocon disciplinaire, renchérit 
Michel van Schendel, incite au ron­
ronnement, à la simpie répétition et 
à l’inéducation de l’inquiétude salva­
trice.» Et de citer la création du doc­
torat en sémiotique, un programme 
«englobant» et par nature multidisci­
plinaire.

Décloisonner, dites-vous? Mais 
c’est déjà insuffisant, estime Nor­
mand Wener, un ancien de l’UQAM 
devenu doyen de la faculté des 
lettres et sciences humaines de 
[’Université de Sherbrooke. «Le pro­
fesseur sera de moins en moins un 
diffuseur de connaissances et de 
plus en plus un mentor.»

Wener part d’une constatation: la 
connaissance ne circule pas seule­
ment entre les murs des institu­
tions, elle est partout. «Les modes 
classiques de transmission des 
connaissances ont éclaté. Les uni­
versités ont perdu leur rôle de diffu­
seur unique de connaissances spé­
cialisées aux mains de documents 
audio-visuels, de nombreuses re­
vues de vulgarisation, de l’inforoute 
et de plusieurs firmes d’experts- 
conseils. Devant ces phénomènes, 
pour conserver son identité et sa 
cohérence, l’université, devenue 
institution de masse, a multiplié ses 
règles bureaucratiques pour contrô­
ler les programmes d’études, les 
cours et la tâche de ses profes­
seurs. Réaction funeste qui a accé­
léré l’enlisement.»

Les contrôles sont même rendus 
si nombreux et tatillons, dit Guy Ro­
cher, qu’on «va bientôt s’ennuyer de 
l’université confessionnelle. Je dis 
cela sérieusement... J’ai connu l’uni­

Guy Rocher, sociologue, dans son 
souplesse.

versité confessionnelle. 11 y avait très 
peu de contrôles sur notre enseigne­
ment. On est bien plus contrôlé par 
[’Etat et les organismes subvention­
naires qu’on ne l’a jamais été par 
[’Eglise catholique... La vie universi­
taire est fondée sur la confiance. Là, 
ce qui est en train de s’installer, c’est 
un régime de méfiance... »

Pour les gestionnaires, poursuit 
Guy Rocher, «la liberté est souvent 
interprétée comme un laxisme».

Le souffle de la liberté, il faudra 
qu’il soit assez fort pour inspirer ces 
nouveaux professeurs et le type 
d’institution qu’entrevoit Normand 
Wener: éclatement des cadres tradi­
tionnels, des cours, des tâches, voire 
des conventions collectives.

Wener propose que l’université 
confie à un département ou une fa- 
cuité une «tâche collective» à l’inté­
rieur de iaquelle chaque professeur, 
voire chaque personne, définira ses 
propres responsabilités. La question 
sera: quelle est la meilleure person­
ne pour remplir telle tâche spéci­
fique? Il pourrait s’agir d’un profes­
seur, d’un chargé de cours, d’un pro­
fessionnel, voire d’une secrétaire. 
Les professeurs ne se verraient plus 
imposer un modèle unique: un tel 
pourrait être surtout enseignant, tel 
autre chercheur, tel autre encore se 
consacrerait à la formation profes­
sionnelle, tel autre à la réflexion cri­
tique, etc.

Fini le modèle unique du profes­
seur, fini aussi le cadre fixe du cours. 
S’il est surtout enseignant, le profes­
seur développera avec ses étudiants 
une «relation pédagogique person­
nalisée», un rôle de guide et d’inté­
grateur critique dans un monde où 
les connaissances circulant dans une 
multitude de canaux. L’Etat pourrait 
cesser de financer les universités se­
lon la quantité d’étudiants qu’elles 
auront réussi à entasser dans les 
salles de cours.

Vision utopique? Peut-être bien. 
Mais on s’entend en général pour 
dire que le modèle universitaire mis 
en place depuis 25 ans est en crise. 
Pour en sortir, il faudra bien 
quelques idées nouvelles, voire 
quelques utopies.

PHOTO JACQUES NADEAU

bureau de l’université de Montréal: l’université a un urgent besoin de

PHOTO JACQUES GRENIER

Michel van Schendel, au milieu de ses livres, dans son appartement du 
Vieux-Montréal: le cocon disciplinaire incite au ronronnement.
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Sans vos efforts militants,
le syndicalisme universitaire n'aurait pas pu devenir ce qu'il est.

MERCI ET BON 25e ANNIVERSAIRE
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LE SYNDICALISME UNIVERSITAIR
L’art complexe de former... des artistes

ROSE MARIE ARHOIJR
PROFESSEURE AU 

DÉPARTEMENT D’HISTOIRE 
DE L'ART, UQAM

Depuis l’ouverture de l’UQAM en 
1969, l’histoire n'a pas été la 
même pour chacune des disciplines 

qui ont concouru à la formation des 
programmes de premier cycle (sept 
programmes) et de deuxieme cycle 
(cinq programmes) au secteur des 
arts. A l'origine, la mission de 
l’UQAM accordait la priorité à la for­
mation d’enseignants. Cette mission 
justifiait alors l’intégration des écoles 
spécialisées en arts visuels (Éçole 
des beaux-arts) et en musique (Éco­
le de musique de l’Institut Margueri- 
te-Bourgeoys) ainsi que celle des 
programmes en art dramatique et en 
danse. Par ailleurs, le secteur des 

! arts mit sur pied des programmes 
disciplinaires à l’intention des histo­
riens et théoriciens de l’art et les pro­
grammes en design graphique et en 
design de l’environnement furent 
des rejetons des beaux-arts dont ils 
se sont rapidement détachés au 

j cours des années 70. En plus de for- 
] mer des enseignants en arts, 
I l’UQAM forme des artistes et des I créateurs, des praticiens et des théo- I riciens.

L’enseignement des arts 
à l’université

Double est donc la responsabilité 
| actuelle de l’UQAM face aux arts et 
j plus généralement face aux créa- 
I teurs. Le secteur des lettres et des 
1 communications forme des créa­

teurs dans son domaine. Au secteur 
des arts, comme dans toute forma­
tion universitaire, celle de praticiens 
et de théoriciens en arts favorise une 

i distanciation critique face aux diffé- 
: rentes pratiques professionnelles et 
j disciplinaires auxquelles les étu- 
j diants se destinent. La formation des 
I étudiants tend à la polyvalence et, 
■ dans plusieurs programmes, créa- 
j teurs, critiques, gestionnaires et en- 
j seignants se croisent. La polyvalence 
’ dans la formation des étudiants en 

arts contribue d’ailleurs à différen­
cier cette formation de celle propre 
aux conservatoires et aux écoles pro­
fessionnelles avec lesquelles on ne 
peut manquer de la comparer à l’oc­
casion.

Pour répondre par ailleurs aux 
exigences professionnelles qui se­

ai--tu i

ront celles de nombre de ces étu­
diants appelés à devenir des artistes 
et des créateurs - pensons entre 
autres à ceux des arts de la scène -, 
une bonne connaissance des moda­
lités et mécanismes de diffusion est 
essentielle dans leur formation. Le 
rapport au public l’est autant. Le 
secteur des arts a donc développé 
un lien direct avec le monde exté­
rieur (le public) et le monde profes­
sionnel. La production et la diffu­
sion d’œuvres déterminent en effet 
les modalités de plusieurs pro­
grammes d’enseignement au sec­
teur des arts. Ce lien présuppose 
des apprentissages qui rendent les 
étudiants capables d’intervenir dans 
des champs connexes et quelque­
fois passablement éloignés du 
champ de leur spécialité. Les impli­
cations pratiques et conceptuelles 
de cette polyvalence affectent et en­
richissent la formation: la produc­
tion artistique est trop souvent per­
çue de l’extérieur comme le fruit 
d’une pratique disciplinaire fermée, 
alors que la production en arts est,

surtout pour les arts de la scène, 
liée à des implications et des contin­
gences propres à la diffusion. Fidèle 
aux recommandations du rapport 
Rioux1 qui, à la fin des années 60, 
envisagea, suivant en cela le modèle 
américain, la création de campus 
des arts au sein de l’université, 
l’UQAM, dès sa fondation et dans 
son évolution ultérieure, a donc fait 
passer les arts d’un enseignement 
professionnel habituellement dévo­
lu aux écoles spécialisées à une for­
mation de type universitaire.

La recherche-création en arts 
La formation universitaire en 

arts a entraîné un questionnement 
quant à la parité entre recherche 
scientifique et création artistique. 
Au cours des années 70 et 80 se 
sont déroulés plusieurs débats et 
discussions entre les professeurs, le 
décanat des études avancées et de 
la recherche et le Syndicat des pro­
fesseurs pour en arriver à la recon­
naissance institutionnelle de la créa­
tion comme recherche. Le profes-

À gauche: 
atelier 
d’estampe 
avec le chargé 
tk- cours
Antoine Pench.

À droite: 
classe de 
musique 

d’ensemble 
avec le 

professeur 
Martin Foster.
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seur d’art est un enseignant, il est 
aussi un chercheur et sa recherche 
se formalise et se vérifie dans sa 
production. 11 s’agissait donc de 
considérer, dans la tâche professo­
rale, la production artistique com­
me équivalent de la recherche et de 
la création. Néanmoins, il y a et il y 
aura toujours une tension entre la 
notion traditionnelle d’enseigne­
ment et de recherche à l’université 
et l’enseignement et la recherche- 
création en arts: en effet, comment 
ajuster l’organisation des régimes 
d’études propres à l’enseignement 
des arts et un type d’enseignement 
universitaire habituellement calqué 
sur celui des sciences humaines et 
des sciences? Quel est le rapport 
entre théorie et pratique artis­
tiques?

Avec ses programmes d’études 
en arts mais aussi en lettres et en 
communications (dont il n’a pas été 
question directement ici), l’ÜQAM 
est devenue le pivot central au Qué­
bec de la formation d’étudiants qui 
seront des artistes et des créateurs

en diverses disciplines. Comme 
nous l’avons écrit plus haut, les dif­
férents programmes de formation 
en arts s’éloignent des schémas 
classiques dont le modèle est en 
sciences humaines mais aussi en 
sciences. Les processus d’appren­
tissage en arts exigent des lieux 
spécialisés et, au cours des années, 
les différents programmes et disci­
plines du secteur des arts se sont 
logés dans des pavillons faits sur 
mesure: l’Agora de la danse, le pa­
villon de musique, le pavillon de de­
sign en sont les exemples frap­
pants. De même, les lieux de diffu­
sion ont été reconnus: la galerie de 
l’UQAM, le Centre de design, la sal­
le Pierre-Mercure, l’Agora de la 
danse, les salles Athanase-David et 
Alfred-Laliberté sont utilisés d’une 
façon plus ou moins exclusives se­
lon les cas pour les productions des 
étudiants et des professeurs. La dif­
fusion de productions d’artistes, de 
créateurs et de théoriciens en arts, 
dont les muséologues, a entraîné 
des contingences et nécessités par­

ticulières dans la tâche des profes­
seurs, le cheminement des étu­
diants et l’organisation des tâches 
pour le personnel de soutien. Dans 
cette évolution riche et complexe, 
rien n’aurait été possible sans une 
approche flexible de la tâche pro­
fessorale dans le secteur des arts. 
Sensible aux défis particuliers du 
secteur, la définition s’en est enri­
chie progressivement de toutes les 
finalités de l’enseignement, de la 
recherche et du service à la collec­
tivité. Enfin, rappelons qu’un cam­
pus des arts au sein de l’université 
faisait partie de la vision élaborée 
dans le rapport Rioux qui envisa­
geait pour tous les étudiants de 
pouvoir être en contact avec des 
productions artistiques et de profi­
ter d’un climat stimulant dans un 
contexte universitaire élargi.

1- Rapport de la Commission d’en­
quête sur l’enseignement des arts au 
Québec, 1968.

Fédération des professionnelles
et des professionnels salarié(e)s 

et des cadres du Québec
(FPPSCQ-CSN)

• En faveur d'une politique / Je Syndicat des
d'éducation permanente

• En faveur d'intégrer à la mission professeurs et professeures
des universités la mission de la 
formation continue.

de l’Université Laval
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25e anniversaire.
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SYNDICALISM!! U NIV E R SIT A 
Interview de Georges Leroux, professeur de philosophie

Il faut redonner sa juste place à l’enseignement

Kino-
Québec

■ Sur quelles études peut-on 
s’appuyer pour constater la si­
tuation actuelle que vous dénon­
cez, â savoir le déséquilibre 
entre la tâche des professeurs 
d’université telle qu’elle est et 
telle qu’elle devrait être?

□ Aucune analyse récente ne per­
met de préciser le rôle que joue 
l’enseignement dans la vie des pro­
fesseurs d’université, le degré de 
satisfaction qu’ils en tirent, la valori­
sation relative à la recherche. Nous 
ne pouvons que considérer les faits: 
le plus possible, ils se retirent de 
l’enseignement, cherchant toutes 
les occasions possibles d’allége­
ment et de dégrèvement. Chaque 
département doit forcer ses profes­
seurs à accepter des tâches d’ensei­
gnement dans les cours de premier 
cycle et notamment dans les cours 
obligatoires. Malgré des diagnos­
tics très sévères portés sur ce dé­
lestage de l’enseignement il y a en­
viron dix ans par des avis du 
Conseil supérieur de l’éducation, la 
situation ne s’est pas améliorée. I>a 
raison en est simple: les pressions 
vers la recherche sont trop fortes et

CHRISTIANE DUPONT
Quitte à risquer sa réputation de chercheur, Georges Leroux veut 
redonner sa juste place à l’enseignement. Professeur au département de 
philosophie à l’UQAM depuis 1969, Georges Leroux a eu longuement 
l’occasion de réfléchir et d’écrire sur la tâche des professeurs 
d’université et sur les problèmes de décrochage étudiant en milieu 

universitaire.
Tout en s’interrogeant sur le pourcentage de recherche véritable 

effectuée par ses collègues du milieu universitaire, Georges Leroux croit 
qu’à l’heure actuelle on incite le corps enseignant à faire de la 
recherché au détriment de l’enseignement et de la formation des 
étudiants, la recherche étant considérée par plusieurs comme une 
activité plus lucrative pour l’université, plus gratifiante pour les 
professeurs. Selon lui, si la mission fondamentale des professeurs 
demeure marginalisée, comme elle l’est en ce moment, l’université 
s’acheminera vers une situation de crise dont personne ne peut prévoir 

l’issue.
Dans un ouvrage qu’il signe avec d’autres collègues*, Georges 

Leroux fait une analyse des tensions et des défis de la tâche 
d’enseignant qu’il considère en mutation. Il répond ici aux questions du 

Devoir.

cours prodiguent n’est-il articulé 
dans l'université sur aucune re­
cherche, mais la collaboration entre 
le corps professoral régulier et le 
corps des chargés de cours est 
presque inexistante quant au projet 
de formation de l’étudiant.

■ L’avenir s’annonce-t-il sombre 
pour l’enseignement universitai­
re?

□ Oui, beaucoup, à cause notam­
ment des compressions budgé­
taires. Elles vont renforcer la com­
pétition entre les chercheurs. Elles 
vont augmenter le nombre d’étu­
diants dans les salles de cours. 
Elles bloquent déjà le recrutement 
de nouveaux professeurs. Mais, 
malgré tout, nous arriverons peut- 
être, à notre corps défendant, à un 
point où il redeviendra gratifiant 
d’enseigner et légitime d’y trouver 
du plaisir. Si chaque heure passée 
dans mon bureau à discuter avec 
un étudiant représente une perte 
de temps à mon agenda de re­
cherche, l’équilibre de ma tâche est 
menacé. Cette heure passée à dis­
cuter devrait m’apporter une joie et 
une reconnaissance authentiques, 
mais en fait, je suis amené à préfé­
rer la reconnaissance et le plaisir 
que j’aurai quand je recevrai les ti­
rés à part de mon prochain article 
et que je les mettrai à la poste à 
destination de mes collègues cher­
cheurs.

* Vingt-cinq,ans de syndicalisme 
universitaire. Eléments pour une his­
toire et enjeux actuels.

Georges Leroux et al.
Montréal, SPUQ, 1996.

fl Comment voyez-vous la struc­
ture actuelle de la tâche profes­
sorale à l’université?

□ La tâche de l’enseignant universi­
taire comprend l’enseignement et la 
formation — incluant l’encadrement 
—, la recherche et les services à la 
collectivité. A l’heure actuelle, c’est 
surtout la recherche qui est valori­
sée dans nos universités. Dans les 
faits, en 1996, la structure actuelle 
de la tâche des enseignants univer­
sitaires est devenue une situation 
problématique car elle est loin 
d’être équilibrée pour la majorité 
d’entre nous. Chaque année, la ma­
jorité des professeurs ont tendance 
à accroître davantage la portion «re­
cherche» de leur tâche, au détri­
ment du temps consacré à la forma­
tion des étudiants. La tâche d’ensei­
gnement ne comprend pas que les 
heures de cours donnés aux étu­
diants mais inclut aussi l’encadre­
ment aux étudiants, la préparation 
de nouveaux cours et la réflexion 
sur l’enseignement en général. 
Dans certains cas, l’enseignement 
est réduit à une portion congrue 
qu’on peut évaluer à 20 %. La partie 
«services à la collectivité» com­
prend toutes les activités de ser­
vices à la communauté universitai­
re, en excluant ce qui est l’objet 
d’une rémunération à l’extérieur, et, 
dans les faits, constitue environ 
10 % de la tâche des professeurs, 
lorsqu’elle en fait partie. Ce sont 
des tâches destinées à aider la com­
munauté ou l’établissement univer­
sitaire, la gestion de comités, d’or­
ganismes de soutien financier et 
d’autres tâches administratives, qui 
ne sont pas nécessairement valori­
santes mais combien nécessaires. A 
l’UQAM, cette composante est plus 
importante que dans d’autres éta­
blissements à cause du mandat 
propre à l’université. Certains de 
nos professeurs, particulièrement 
en travail social, en droit, en socio­
logie et en sciences politiques, tra­
vaillent notamment en étroite colla­
boration avec les centrales syndi­
cales sur toutes sortes de ques­
tions.

ce sont les seules qui sont grati­
fiantes. La création d’un prix d’ex­
cellence de l’enseignement à 
l’UQAM et dans d’autres universi­
tés ne change rien à l’affaire. Les 
profs délaissent donc en grand 
nombre leurs tâches d’enseignant 
au profit de la recherche, avec un 
enthousiasme qui fait peur.

fl Doit-on abandonner la re­
cherche universitaire pour mieux 
répondre aux besoins des étu­
diants?

□ Pas du tout. Aujourd’hui, la re­
cherche connaît un développement 
exponentiel, et elle est valorisée par 
tout le monde. Je ne veux pas que 
l’on croie qu’il faut retourner le ba­
lancier. La recherche est essentielle. 
On peut citer, à titre d’exemples, des 
quantités de recherches importantes 
et utiles qui se font sur le sida, les

PHOTO JACQUES GRENIER
Georges Leroux, professeur de philosophie, dans son bureau de l’Université du Québec à Montréal: «À l’heure 
actuelle, c’est surtout la recherche qui est valorisée dans nos universités.»

jeunes, la violence, le suicide, pour 
ne rien dire de l’importance des re­
cherches fondamentales. J’estime 
qu’il est temps cependant de revalo­
riser [’enseignement universitaire en 
lui donnant les ressources néces­
saires. Plusieurs théoriciens pensent 
que l’université devrait se concen­
trer dans les tâches d’enseignement 
et créer des instituts de recherche, 
qui regrouperaient les chercheurs 
de calibre, et laisser aux autres pro­
fesseurs et chargés de cours la res­
ponsabilité de l’enseignement. Cette 
hypothèse me laisse sceptique.

■ Le milieu universitaire ne va­
lorise-t-il pas l’enseignement 
donné par ses chargés de 
cours?

□ Dans une université qui tolère 
qu’une proportion d’environ les 
deux tiers de ses activités d’ensei­
gnement soit confiée à des chargés 
de cours, sans qu’aucune ressource 
particulière ne soit mise à leur dis­
position et sans qu’aucune évalua­
tion efficace ne vienne sanctionner 
leur contribution à la formation, 
comment peut-on penser que l’en­

seignement est une composante de 
la tâche professorale qui mérite re­
connaissance et valorisation? Les 
chargés de cours sont des tra­
vailleurs précaires, ayant peu ou pas 
de racines au sein de l’établisse­
ment et peu d’activités d’encadre­
ment prévues pour les étudiants. 
Leurs conditions de travail piérite- 
raient une analyse séparée. A l’heu­
re actuelle, c’est sur leur dos que 
[es universités — je parle de la 
nôtre, principalement — se finan­
cent! Par ailleurs, non seulement 
l’enseignement que les chargés de

El CEQ

Depuis six ans, les universit 
s’opposent à la syndicalisation 
des assistantes et assistants de recherche
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